
*" ABONNEMENTS <
ta *  6 tieit S mets

Franco domicile . . i5.— 7.5© 3.7J
Etranger 33.— »6.5o 8._5

Abonnement* an moii.
On «'abonne k toute époque.

Abonnement»-Poste, ao centimes en tu*.
Abonn-KM p»yi pur chèque postal, (ans fràii.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temple-Neuf, 74' t
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AVIS OFFICIELS
>¦—¦

*£© c|J COMMUNE

||P Nenchâtel

Mi | HB ,
Le prix des briquettes Union

est réduit dès le 1er novembre
1920. à Fr. 17,30 les 100 _K.

Le ~r i _ des houilles est abais-
sé comme suit selon leur prove-
nance :

Gros morceaux Tout-
et calibré : venant :

Sarre 34,10 22.10
Buhr 24.80 22.80
_-_jrIal_ 25,30 23.30
Aaiéilcalr — .— 25.60

Le prix dee cokes et anthraci-
tes lie subit pas de modifica-
tion.

NeuchatelL ler novembre 1920.
C.-.osell communal.

********—*
M^i

Ul COMMUNE

^P[ NEUCHATEL
Transform^iion

de l'ancien HOpit . 1 de la Ville

SOUMISSION
pour la fourniture et la pose
de linoléums. Les soumission-
naires peuvent prendre con-
naissance des conditions au bu-
reau de MM. Dellenbaob et
Walter, architectes, chaque jour
de 9 à 12 heures.

Les soumissions, portant la
mention « LINOLÉUMS » pour
l'ancien hôpital seront retour-
nées sous pli fermé à la Direc-
tion des Travaux publics.

Fermeture du concours, le 15
Uovembre 1920. à midi.

Neuchâte., 3 novembre 1920.
Direction

. r-* des travaux publics.
t i ' '
Tnsrjrj COMMUNE

IJP NEUCHATEL
Sulfate de cuivre
Le monopole de la vente du

sulfate de cuivre est maintenu
BOUT l'année prochaine.

Les [propriétaires de vignes de
la circonscription communale
qni désirent du sulfate de cui-
vre pour les sulfatages de 1921
sont invités à adresser leur
commande à la Direction de
Police, jusqu 'au samedi 20 no-
vembre.

Prix Fr. 115.— environ les
100 kilos.

Neuchâtel. 6 novembre 1920.
Direction de police.

Il [if COMMUNE

|[p COLOMBIER

Sulfate i _ Œïm
Les propriétaires de vignes de

la circonscription communale
de Colombier qui désirent du
sulfate de cuivre pour les sul-
fatages de 1921 sont invitées à
S'inscrire au Bureau commu-
nal d'ici au 20 novembre.

Toute inscription tardive ne
Pourra être prise en conaidéra-
_on.

(Le monopole de la vente du
sulfate de cuivre est maintenu
Pour 1921.)
: Conseil communal.

|pi|i|| COMMUNE

Ijp ROCHEFORT
La Commune de Rochefort,

mot cn soumission les travaux
nécessaires à l'installation de
wjnpteurs électriques chez tous
les abonnés

Le cahier des charges relatif
• ces travaux est déposé au se-
crétariat communal, où tous les
Intéressés peuvent en prendre
connaissance.

Les soumissions sur formu-
«iro spécial serout reçues jus-
jiu au 13 novembre prochain , el-
les seront à adresser au Con-
JM1 Communal, avec la men-
"»n Installation du compteur.

Hoc-efort, le 4 novembre 1920.
k___^ Conseil communal.

' ANNONCE» Ĵ*
,"P-~n»» !

cm nm _j p__ -_-
Du Canton, o.ao. Prlxmlnlm. d'une annonce
o-5o. Avis mort. o.*5. tardifs o.+oet o.So.

Suiue, o.tS. Etranger. o.3o. Minimum p*
la i" Insert.: prix de 5 lignes. Lc samedi
5 ct. en sus par ligne. Avis mort. o.3o_

Hiclame*. o.So, minimum s.Sa. Suisse ct
étranger, le samedi, o.6o ; minimum 3 fr.

Dsmtndcr ls tarif complet, — L* |cunul H réwrie ds
retarder oa d'snnecr l'Insertion <_m»nsa data U

t «ontena n'ut pu lie k une data. 1
*• ' ¦ ' n i m. ***** *

] [jg à̂guI COMMUNE

SB NEUCHATEL

SOUMISSION
pour tr*vaù_: de snrpserle et
peinture des maisons d'habita-
tion aux . Battieux. Plan et Bois
de l'HôpitaL

; Les plans, cahiers des char-
ges et formulaires de soumis-
sions sont à la disposition des
intéressés an bureau des cons-
tructions communales, ancien

l hôpital. 2me étage,, du 5 au 11
j novembre, de 9 h. du matin à
I midi.
| Les soumissions portant la
i mention « Gypserie et Peinture
I des maisons d'habitation aux

Battieux. Plan et Bois de l'hô-
i pi tal » seront retournées sous
• Pli fernj é. ù la Direction des
I Travaux publics, jusqu'au mar-

di 16 novembre 1920. _ midi.
Direction

des Travaux publics.
MP¦mmi ***.-****-*.'*. ¦.** '•¦- .* ? _ *_J ___ *«wei

IMMEUBLES
A vendre 3 ouvriers H

de vignes
en 1 lots (Sur le Oreux) com-
mune de Corcelles, et 2 ouvriers
(Sous, lo Villaret), commune de
Colomibier. S'adresser à Mme

j Vve Georges Jaquet. Rochefort.
— vend; o à Cormondrèche

maison neuve
très bien située, 3 logements de
8 chambres. 2 ateliers, grand
jardin, ean. gaz, électricité.

S'adresser par écrit sous chif-
fres -B.- Z. 843 an bureau de la
Fenille d'Avis. 

A vendre pour le 24 juin 1921,
quartier,des Sablons

. . 7-Tïlta
I comprenant maison d'habita-
. tion confortable de 10 pièces et
t dépendances, av«o chauffage
; central, élea-trfcité, chambre de
' bains et beau jardin de 1800 m9.
i Etude Plu Dubled, notai. e_
¦ .- ' ',':. ' .' " '. . _.~_ - yp — ..... __ i ,

Ûonite d'Or
le**- _ - _ *- _ .___ »_ i.—ui«- . .M

Territoire d'Auvernier •

Vieil© reconstituée de 4 ou-
vriers en plein rapport. Ecrire
à A, B. 812; au bureau de la
Feuille d'Avis. 

i *********•— i

Villa
confortable à vendre au-dessus
de la ville, comprenant maison
d'habitation de 10 pièces, vé-
randa, ' cuisine, chambre de
bains, buanderie, gaz, électri-
cité, chauffage central. Verger ,
avec beaux arbres fruitiers.
Jardin potasrer et petite forêt.
Etude Ph Dubled. notaire.

Av.B-e J.-J. Rousseau
A. vendre immeubles

cn j iatnre de verger,
conr et bfttiment à. ra-
sage d'entrepôts ; se
prêteraient tort bien
pour un i n d u s t r i e l ,
étant doivné l'accès sur
la route «le la gare.

Pour tous renseigne-
ments et traiter, s'a-
dresser au notaire Phi
lippe Dubied, rue du
Môle, ou a Frédéric
Dnbois, régisseur, rue
Saint-Honoré 3.

On offre à vendre sur terri-
toire de Peseux au bord d'un
¦chemin

lî-iiâiii
d'une superficie de 780 mè-
tres actuellement en vigne, à
5 minutes de deux gares et
tramways. S'adresser rue Tem-
ple 20. Peseux .

Vente 11. iii
à Peseux

Ensuite d'une offre ferme de
12,000 fr.. l'immeuble art. 373,
de Peseux. A Peseux. maison
d'habitation, place, jar din de
224 m3, appartenant à Mme
veuve et aux enfants de Paul-
Emile Chautéms. à Coffrane.
sera mis à l'enchère publique,
en séance do l'autorité tu télai-
re, à Cernier. Hôtel de Ville,
vendrerdl 12 novembre 1920. à
2 h. }_ du soir, où des offres su-
périeures pourront être faites.

La vente sera définitive.
R 1481 N Autorité tutélalre.

f. A VENDRE
belle chienne St-Bernard, âgée
de 8' mois. Bonne pour la garde.
S'adresser chez Mme Virchaux-
J?ff#ret. Roc 5. Neuch&tel.

' __! vendre fourrure

tii ei iien
lôuo noir, ainsi que costume
tai .sur, cheviote, bleu marin,
le tout état de neuf. S'adresser
Vi-jux-Çhâtel 17, r.-de-chaussée.

MONOGRAMMES
_. CJautfrie v, graveur
Ec-luse 29, N.S'TK'HAtEL.

Auto - Garage

Tribolet & Rosat
L=__r,.-_ Peseux =====

A vendre tout de suite nn
CAMION SPA" '

4 tonnes ayant roulé 1000 km.,
force 40 HP. Prix 15,000 francs.
Superbe occasion. - —

Photos amateurs
A vendre F. Z. 1098 N. ,

5000 cartes postales
bromure biiten. lentes, à 4. fr. la
boîte de cent Photo-Américain,
St-Honoré 7, Neuchâtel;

irâniiàrara
m—HB ¦""»"¦ m tmtme&e&iwax**»*

HARMONIUMS
v ililll ilffll llll til
- i . , pour ¦ .,̂ .

V--.-.
Eglises; • Chapelles
Salles de réunions

Familles - Ecoles, e.c .
Grand choix chez

ETÛ-TTI^Pii PfTOr&l__. _ - _ _ bB_ a "*"*¦"
S. A.

— NEUCHÂTEL --
TTTBTBT-rïïlf WiT-IT M m mimm —«——»__________ __P_____I

M-S__ _ _ _ .B&_ SnB
fable Louis , XV

à ve _ __e . Pourtalès 4, 3me.
A vendre beau

pardessus
état de neuf, taille moyenne.
S'adresser Les Fahys 1, au 1er,
à gauche.

iBScharpes
laine aux prix extraordinaires
de fr. 5.—. 6.— et 7.50.

CAMISOLES pour dames, bas
mi-laine. Au Bon Mobilier,
Ecluse 14. Neuchâtel.

i A vendre un bon

%t*P <—=*!>Ai. >%*«

à 2 roues, bas prix. S'adresser
' au magasin de primeurs. Parcs.

No 48. 
Faute de place, à vendre un

beau buffet
à une porte -et 2 petits buffets
de cuisine . 1 garniture de la-
vabo et cadres.

S'adresser Ecluse 13, au 1er
étage, k droite. 

A vendre, pour cas imprévu.

6 tiiis _éII_
à. l'état de neuf , à choix sur
douze.

Demander l'adresse du No 850
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bon fourneau
rond, en catelles, 52 cm. diamè-
tre, brûlant bois et tourbe ,, â
vendre. S'adresser Bellevaux 5.

A vendre, faute d'emploi un
appareil photographique

KODAK
format cartes . postales, éven-
tuellement avec cuve Kodak. —
Ecrire Case, Ecluse 12139.

Deux poutrelles
de 2 m. 15 sur 20 cm., double T,
conviendraient pour porte de
garage ou autre; ainsi qu 'un
rail de 2 m. 50 et différents
fers. S'adresser Halbot, Fahys,
No 21. 

O-Éii exceptionnelle
TULLE

largeur ISO cm.
pour rideaux dessus de lits,
garnitures de lavabos, etc., le
mètre 3 fr 50 Office commer-
cial Kranco-Suisce Terreaux 7.

A vendre d'occasion un

POTAGER
à 3 trous , avec bouilloire cui-
vre. S'adresseï rue de la Croix
1. Corc.lles.

Enchères publiques
La vente aux enchères de l'a-

telier mécanique Perrenoud,
Kaltenried «_ Cie n'aura pas
lieu.

Office des faillites
-, do Boudry

•*_____**____*—*-""-"- -̂re-l—x__.-_—__- "' ¦l"Jua-

h VENDRE
A vendre 2 belles

brebis portantes
S'adresser à V. Messerli, Hô-

tel des Pontins. Valangin.

_F©r€5s
Trois portes de 5 mois, à ven-

dre. Aug. Oberson , La Coudre.

UN TAUREAU
d'une année, primé, à choix sur
deux, à vendre. Adresse : G.
Feuz. Villaret sur Colombier.

A vendre deux bonnes

chèvres
laitières, blancne et brune, une
bonne

MACHINA A TRICOTER
marque Dubied. .un TONNEAU
de SOO litres. S'adresser chez M.
Charles Zahn Viaduc. Boudry .

A vendre environ 800 pieds

fumier de vaches
1er choix . Vauseyon 4. 

Bon violon
entier. M. Biscaccianti, Faubg
de la Gare 25.

Salami t$àà
disponible

cont'nuellement en Snisse .
Fr. 9.— le kp.
par caisses entières j

Fr. -SES BK, nég*, t.a Coudre

AV ëHORIT
lits, lavabos commodes, pupi-
tres, tables, tables à. ouvrage,
chaises, armoires, séchoirs, 1 lot
de bouteilles Ruelle Breton 1.
,A vendre pour cause de dé-

part excellent
POTAGER

état de neuf , 3 trous et bouil-
loire, brûlant tout combustible.
S'adresser Croix' du Marché 3,
2me étage.
"OCCASION;

A vendre à très bas prix une
salamandre, u. réchaud pour
repasser à cinq fers, une chau-
dière en tôle galvanisée avec
robinet. S'adresser chez Mme
Chartelain-Bellenot. Monruz. ¦-

A VENDRE
pour cause de départ 1 lit aveo
sommier. 1 commode, 2 chaises,
meubles bois dur, 1 petit buf-
fet lavabo. 1 belle grande
planche à' dessin. Habits peu
usagés et divers articles de cui-
sine. Le tout en bon état et
cédé à prix très raisonnable
S'adresser Fontaine André 1,
ler étago.

Occasion pour /umeurs
J'expédie contre remb. 500 ci-

garettes mélangées, tabac blond
pour 12 fr. 50 ! Satisfaction ga-
rantie ou argent rendu. Ecrira
R. Dudan. case post. Lugano.

Vélo
'•en très bon état , prix 220 £r, à
vendre. Ecluse 44, Sme étage.

Viennent d'arriver

2000 portemonnaies
tout cuir et Bans coutures au
choix 2 fr. 75 et 3 fr. 25. Hâtez-
vous d'en prof iter !

Au Bon Mobilier, Ecluse 14,
Neuchâtel.

Chandails
TJn nouveau lot vient d'arri-

ver en mi-laine, au prix extra,
ordinaire de 8 fr. 50. Venez voir.

Au Bon Mobilier, Ecluse 14,
¦Neuchâtel .

YÎTRINE
et lustres à gaz, pour magasin,
à vendre. S'adresser au Maga-
sin Guye-Rosselet, TrejUe 8.

Boîtes en carton
neuves, toutes dimensions, à
vendre en bloc. —S'adresser au
Magasin Guye-Rosselet, Treille,
No 8. . -

B ellettes
bois dur , très jolis modèles, sont
vendues à des prix sans concur-
rence. Au Bon Mobilier, Eclnse
14, Neuchâtel. ,

Linoléum
très beau dessin, encore quel-
ques mètres disponibles soldés
à prix avantageux. Au Bon Mo-
bilier. Ecluse 14, Neuchâtel.

(Atten tion!
A vendre, à port de char, 798

pieds cubes de fumier de lapin
bien conditionné, à 90 c. le pied.

Demander l'adresse du No 842.
au bureau de la Feuilla d'Avis.

A VEMmM
2 superbes coqs Rhods Island de
l'p.nnée, 18 fr. la pièce. 7

1 lot de poussins croiseflienit
Rhods-Minorke 18 fr. et _T5
pièce. Vauseyon 7, le matin.

¦

MA GASIN
de Tissus, Mercerie à remettre.
Offres écrites sous Magasin 835
au bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
un ameublement de salon aveo
un piano et nn tapis de fond de
ohambre.

Demander l'adresse du No 883
au bnreau de îa Fenille d'Avis,

Pesenx
Vin rouge extra, Fr. 0.95 le litre
Café rôti extra, Fr. 1.85 Ja livre
avec jolie tasse comme prime
Jambons fumés 2 kg. _ Fr, 6.20

le kg.
j H_e BARBE-AT, Epicerie

fkaîsse à cuire
première qualité, comme du
beurre, bidon de 5 kg., 24 fr,
bidon de 10 kg., 47 fr., franco,
livré ô domicile par la poste.
Exploitation de graisse à cuire,
Placo 2, Landolt. Nestal près de
Glaris. J. H. 9775 Z.
— " - "— -¦ ¦ . i  ¦ - m

A vendre deux vagons

betteraves ___ !__
On livre aussi par petite quan-
tité à 2 fr. 50 les 100 kg. F_ it_
Gyger-Albreoht. Champion.

A vendre nne table salle à
manger, solide. 5 rallosse s, an- '
clenne blenfactnre.

Un canapé Empire. Deman-
der l'adresse du No 817 an bw
reau de la Feuille d'Avia.

POTAGER
à 8 trous, remis à neuf, k veh-
dre. S'adressor â Max Roth ,
serrurier. Temple-Neuf. c.o.

En-têtes de lettres
pour ———__.

machines à écrire
SUR

PAPIERS DE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

ÉCHANTILLONS
ET PRIX

SUR DEMANDE
Imprimerie Centrale et de la
Feuille d'Avis de Neuohfttel S. A.

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion une

vitrine
pour oiseaux empaillés, environ
1 m' sur 50 cm. profond. — S'a-
dresser à Aldin Glauser fils
Montmollin 

^^

FJLACOJSTâ
à parfums vides

avec bouchon verre, sans ins-
cription gravée, sont achetés

à bon prix par M. Wittwer,
coiffeur, rue les Moulins.

£V__D_—J —-__ .W_—»_Bl__ - B-- ¦¦¦¦¦¦ _***

A vendre |

| II©!(. sacoche i
k-  _
1; i vitesses, en bon état, prix ]|
8 avantageux , fiu d* taiBOi). ,g
g. Demander l'adrr*sse du g
fl No 84l au bureau de la E
j  Fcni le d'Avis. 1

li ai iii pliip I la IéSI à
„ GROSAT"

territoire de Fontunezïer et Romairon
Pâturagss et forêts de 79 H. A.

. . .. . .
Le mardi 16 novembre 1920. dès- les 2 h. 30 de l'après-midi, à;:

l'Hôtel-de-Ville de
GRANDSON

les propriétaires de la montagne du - CHOSAT » exposeront ce
domaine en vente aux enchères publiques, pour sortir d'indi-
vision.

Cette propriété sise au territoire des communes de Fonta-
nezier et Romairbu, comprend un i iagnifique pâturage du port
de 75 génisses, aveo chalet, 3 citernes en bon état, ainsi que dos
forêts cubant approximativement 4000 m3 de bois, le tout d'une
superficie de 79 Vs hectares, soit 177 3. pesea vaudoises. Estima-
tion officielle du cadastre 112,160 francs.

Domaine de montagne convenant spécialement pour Syndicat
d'élevage. Voies d'accès faciles.

Pour visiter les immeubles s'adresser à M. Marc SIMON, à
Manborget et pour prendre connaissance des conditions de
vente, au - J H 36654 P

_ _ otai-e Léon DC VOISIN, à. Grandson.

an quartier dn Palais Rongentont, & -ieucliâtel,
maison de 12 chainbres

comprenant uno annexe avec entrée spéciale , utilisable comme
bureau ou cabinet médical. Jardin d'agrément. — S'adresser à
MM. Wavre, notaires, à Neuchâtel.

ENCHÈRES
.__S_-_© liê_?©s |&sa!to!ifi|g_ës

de mobilier et malériel de pension
Le lundi 8 novembre 1920. dès 9 h. et 14 h. on rendra par voie

d'enchères publiques, à la ruo du Château 13, à Neuchâtel, le
mobilier et le matériel appartenant à l'hoirie Borel-Moptandbn ,
savoir : des Uts, lavabos, commodes, tables de nuit, buffets, un
PIANO, un salon, lingerie de table, vaisselle, articles de ména-
ge, potagers à gaz et à bois, services et articles divers!

La vente aura lieu au comptant. ' v
Neuchâtel, 3 novembre 1920. .'". .

' Greffe de Paix.

S Horloge ri . -Bijouterie, 1
! P L. r PI A flPT Angl .rue d a Château f8 l » _"""»» rue du Seyon , ' I

l Mes Loi-.- ef eifl.ua
| Kêgnla t«uar _ - |
__-_7 _rir*i_____niriii. i _iMiriiiTTMiTrii_wnTT_nT-r-rr

I ^^^ 
S 
Gants 

de 

peau 

S
7 ! I-IAR ç U E  D éP O S é E | Castor , Daim , Lama !

i 0= Mflll Sr | Gants tissu 1
m -i -vr e 4 c imitat ion Chamois J i

ATTENTION ! PROFITEZ !
__- _ _ - _ B _ _ _ -_-_ - --_____________3_ E_____-__i -3-T________Z__B__--___--_-______D-ai

Jumelles Haiss
à prismes 6, 8, li), 12 fois à vendre à des prix défiant toute concur-
rence. S'adresser Faubourg de l'Hôpital 1_ , 3me, entre midi et 2 h.,
et iiprès 6 h , ou écrire (Jase 493, Neuchâtel.

E-th-Tes d une petite maison et de terr-ias
à La Coudre

*******iWW•**— m—* *******

, fe lundi 15 novembre, à 17 h., Mm* Jeanne Augsburger-Morda-
''Bl exposera en vente par voie d'enchères publiques, en 1 Etude
gj notaires Petltplerre et Hotz, 8. ruo des Epancheurs, à Neu-
'"«tel, les immeubles désignés comme suit, savoir :

CADASTRE DE LA COUDEE
***• 111. Es Bouillères. champ, bois et vigne 4239 m'
***¦ 251. Aux Eapes. champ et carrière de roc 3831 m'

Il existe sur l'article 251 un bâtiment à l'usage d'habitation
-tiï111111" quatre chambres et dépendances, IMMÉDIATEMENT
"'SPONIBLE.
-• Pour visiter s'adresser à M. Boch Mordaslnl, Moulins 21 et
w*ï les conditions en l'Etude de . notaires chargés de la vente.

Wk A BON KARCHÉ 
^

\M Gabardine , 140 cm, de large,.8 cou- 1 . ' |
111 leurs diJïérenles , le mètre 10.90 ||M

Ecossais de l'armée d'Ecosse,
les 4 couleurs des 4 régiments, pure |7

| laine, pour Manteaux, Robes de cham-
bre, le mètre 19.75 M

 ̂
Velours 

de 
laine , 6 couleurs diffé-

rentes , 130 cm. de large, qualité su-
perbe pour Manteaux , Je œèlre 23. — |||

Il Serge pure laine , 110 cm. cle large, m
4 couleurs différentes, le mètre 12.25 H:-

m Toile blanche pour lingerie, défraî-
chie, le mètre 2.50, 2.35, 1.65, 1 .45 M

tm Doublure mollbton , coupons, le m. 1, 45 et 95 c.

GRAND RAYON EN TISSUS NOIRS POUR DEUIL

1 Soldes et Occasions Succursale à Fleurier M

¦ Arrivera pr@cliaiii@ifi@- _f :
BB» a B s a - g\ ¦ ¦ B r

Sur demande , livraison à domicile.
S'inscrire magasin Ph. \A/asserfallen
®3©e#s»®s©0©@©©©e©®®e®9©© -î0®@s®©©s© _sa9©©©@
§ ©

© _<_^^^^^P^ 
Bïessienrs 

®
_ __ -_lPl^__S^ 

Jeunes gens 
%

f j mÊw  VDARRÂZ & Cie |
©S3®©©®®©®®©®©©9@©fflS®©©® -!©@îS®®©i_e©®®©S©©©è

BOyCHlillg CltjËVALINE
Kne Pienry 7 • Téléphone 9.40

^^J_i^^^j^^^^ On 
débite 

aujourd'hui samedi, la viande

lteâ- kt3«î§*»-w»-.50 
. tués ensuite d'accidents.

Ménagères , profitez ! Se recommande , Ch. RAf-ELLA.

I Jisstis m tons genres I

B Place des Halles 6 Téléphone 5.83

i Jj . Dès lundi ier novembre

S VENTE ANNUELLE 1

1 ET OCCASIONS i

11 Lingerie confectionnée pour dames e* enfants

M F L A N E L L E S  M
j coton - mi-laine - pure-laine

! NOUVEAUTÉS

] Costumes, Robes et Blouses

I COUVERT URES DE LAINE i
M MOUCHOIRS B

P VOIR LE CATALOGUE SPÉCIAL

S— PIH^O A QUEUE —j
J Superbe iu s t rutnent  de saloa V. Bertinx Jmod. II , 7 1/4 |
I oct. mêc. répét.) 195 cm. long, état de nenf , garan- l i
j  tie. Occasion réelle et unique comme pris.

II. Bretscher, Collégiale 1, Neuchâtel. — 9
i Télé phone 7.37. c. o. H



JSLTW M -S
3ef  Tonte demande d'adresse

d'nne annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste oonr
la réponse t sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Fenille d'Avis de Nenchâtel,

LOGEM ENTS
A LOUER

k l'Evole, appartement de S
éventuellement 4 cbambres
menbléee avec cuisine : jouis-
sance d'un Jardin.

S'adresser ohez Mo Jean Bou-
let, avocat. Place Purry 6. Neu-
çhfltel. 

A louer, meublé oa non. nn

appartement
de 5 chambres, véranda, salle de
bain et dépendances. Adresser
offres écrites sous G. B. 848 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

Bue St-Maurice, 4 chambres
«t dépendances. S'adresser Etu-
de G. Etter. notaire.

A LOUER
du 15 novembre 1920 au 24 Juin
1921 nn appartement

meublé et chauffé
de 4 à 5 ohambres, aveo véran-
da vitrée et an besoin chambre
de bains. S'adresser & P. Dee-
soulavy, OOte 8.
MMMM__________1____________________________

CHAMBRES
Belle chambre meublée. S'a-

dresser Ecluse 13. au ler étage,
à droite.

A louer chambre meublé, 9,
rue de l'Hôpital . 8me. 

Jolie chambre à louer, Fahys
63. rez-de-chanssée .

. CHAMBBE AGRÉABLE
à louer, «hau-faible, a dame sé-
rieuse.

Demander l'adresse du No 840
au bnrean de la Fenille d\. vis.

Dans maison d'ordre, 2 cham-
bres à louer, salon avec balcon,
chauffage central, 80 et 50 fr.
Ecrire sous chiffres O. 852 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre meublée avec
'balcon; chauffage central. Fa-
ftys 133. M. Muriset . 

Chambre meublée. Trésor 5,
magasin.

Belle chambre a nn ou deux
Uts. Pension. Gte-Semelle 7. co

Chambre meublée. Grand'Bue
la. 2me étage.

Grande chambre non meu-
blée. Terreau,: 7. Sme. gauche.

Jolie chambre meublée. Tem-
ple Neuf II. 2me. 

. A louer une grande chambre
son meublé, au soleil, indépen-
dante. Demander l'adresse du
No 819 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Belle grande chambre meu-
blée à louer. Quai du Mt-Blano
4, Sme, à droite. — A la même
adresse on prendrait encore
queloues pensionnaires.

LO C AT. DIVERSES
MAGASIN

A louer petit local dans quar-
tier populeux, conviendrait
pour épicerie ou produits agri-
coles ; on céderait éventuelle-
ment à preneur sérieux beau
logement de 4 chambres.

S'adresser Bureau, Eoluae 80.
Parcs, à remettre, à de favo-

rables conditions, une baraque
aveo grand local et terrain con-
tigu. Etude Petitpierre & Hotz.

ÂUT0-GARâ£E
en construction au Faubourg
de l'Hôpital 68 est à louer pour
Noël prochain. Place ponr une
voiture et un side-car. Petites
dépendances. Pour traiter s'a-
dresser de U h. à midi, au bu-
reau Dellenbach et Walter, ar-
chitectes.

demandes à louer
On cherche _ louer, en vue

d'achat ultérieur.

petite propriété
rurale

pour culture maraîchère, pou-
vant servir comme lieu de va-
cances pour enfanta. Station de
tramway ou chemin de fer. Of-
fres détaillées sons chiffres T.
10955 T.. k Publicitas S. A.,
Berne. J. H. 18946 B.

INSTITUTRICE
oherohe chambre meublée, éven.
tueUament aveo part de cuisine,
de préférence chei dame seule.

Adresser offres écrites sous
chiffres K. K. 844 an bureau de
la Feuille d'Avis. 

Jeune homme tranquille oher-
ohe une on deux

{Mm bien MM
si possible Indépendantes. Ecri-
re sous M. C. 845 an bureau de
la Feuille d'Avis.

On demande à loner
meublée ou non. k Neuohfttel
fc environs,

propriété
de 5 & 7 chambres, dépendance»,
jardin-verger, dans belle situa-
tion. Adresser offres à M* Boe-
sland. notaire. Neuchfttel. 

Etudiant en lettres, cherche
CHAMBBE

aux conditions suivantes i au
Heu de payer une location. H
s'engagerait ft donner des le-
çons de piano ou d'allemand ou
de latin, etc aux enfants do la
famille.

Ecrire case. Ecluse 12139.
On cherche ft louer un

LOGEMENT
de 2 chambres et cuisine pour
3 personnes, sans enfant, pour
le ler mal 1921. Adresser of-
fres sous P 15682 C ft PubUcitas
S. A.. La Chanx-fle-Fonds.

On demande ft louer

logement
de 4 ft 6 pièces, si possible cham-
bre fie bain, balcnn ou véranda .
Demander l'adresso du No 444
an bureau d_ la Fouille d'Avla.

OFFRES
Deux jeunes filles
de 18 et 19 ans cherchent place,
la plus jeune pour la cuisine et
les travaux du ménage, l'aînée,
qui parle allemand et français,
si possible comme demoiselle de
magasin et pour aider au mé-
nage. Offres écrites à K. N. 851
au bureau de la Feuille d'Avis.

Demoiselle
distinguée, connaissant bien la
couture, nn peu de musique,
oherebe plaoe auprès d'enfants.
Ecrire sous H H. 22, poste res-
tante, Mt-Blano, Genève.

On désire placer
jeune Bernoise dans une famlUe
pour aider au ménage et ap-
prendre le français. S'adresser
St-Honoré 2, 4me.

Jeune demoiselle
de 22 ans oherohe place pouf
apprendre la cuisine. Pas de
gages désirés. Entrée le 15 no-
vembre. Mme E. Schfitz. Fahys,
No 169. 

Une jeune fille an courant du
service de

femme de chambre
oherohe plaoe analogue dans
bonne famille ft Neuch&tel ou
environs. Préfère bons traite-
ment» ft forts gages.

Demander l'adresse du No 839
au bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES
On cherche, pour faire

le ménage d'une demoi-
selle infirme, nne per-
sonne dévouée et capa-
ble. Offres & M"" Ko»-
siaud, Crêt Taconnet
34. 

On cherche pour Jerne
comme bonne ft tont faire, jeu-
ne fille de 19 à 28 ans, parlant
français, sachant un peu cuire,
dans ménage de 8 personnes. —
Offres avec photographie à Fa-
mille Emile Bernheim. Korn-
hnnstrnss e 12. Berne.

On demande pour Parla (ban-
lieue)

UNE JEUNE FILLE
forte et active, connaissant les -
travaux de ménage. Bon traite-
ment, forts gages. Tous frais
payés. Entrée ft convenir. —
Demander l'adresse du No 718
an buman de la Fenille d'Avis.

On cherche pour le midi de la
France

JEUNE FILLE
sérieuse, comme bonne ft tont
faire. Bons gages, voyage payé.

Faire offrea Parcs 15. Neu-
ehfttel . 

L'Hôtel du Pont, Couvet, oher-
ohe

bonne à tout faire
connaissant la cuisine. Entrée
tout de suite.

ON DEMANDE
pour entrer tout de suite, jeune
fille pour s'occuper des enfants.
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. — Offres à
Aug. Dlemand-Granicher, Mflm-
Ilswil (Solenre).

On cherche tout de suite

fille de cuisine
robuste, active, dans grande

pension du Jura bernois. Offres
écrites sous B. C. 829 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
JEUNE HOMME

80 ans, marié, de toute confian-
ce et de bonne conduite cher-
che place stable pour n'Importe
quel travail Libre du service
militaire, certificats ft disposi-
tion. Demander l'adresse du No
785 au bureau de la Feuille
d'Avis.

in Ëlïlappi..
sachant le français et l'alle-
mand, très capable,1 connaissant
tous les travaux de bureau,
cherche place de secrétaire par-
ticulière dans banque ou gran-
de maison de commerce ft Neu-
ohfttel ou aux environs.

S'adresser par écrit sous chif-
fres H. B 831 au bnreau de la
Feuille d'Avis.

Demoiselle
aérieuse cherche place de con-
fiance pour diriger ménage
dans famille distinguée. Excel-
lentes références. Adresser of-
fres écrites son* chiffres P.
846 au bureau de la Feuille
d'Avis.

lo-daiogilii.
Grande entreprise industriel-

le ft Schaffhouse cherche pour
son bureau commercial nne
parfaite sténo-dactylographe de
langue française, sachant bien
l'anglais et ayant quelques no-
tions de la langue allemande.

Adresser offres détaillées par
écrit , sous chiffres S. A. 775,
au hureau de la Feuille d'Avis.

CAFÉ-RESTAURANT

PROMENADE
BUE POURTALÈS

Bestauration chaude et froide
ft toute heure. Cuisine soignée.
_ »- TOUS LES SAMcOIS ~m

Souper aux Tripes
et

Gâteau au Fromage
ft 22 heure*.

VINS de ler choix. Salle à
manger au ler. Local pour so-
ciétés. 2 billards neufs. On re-
çoit des pensionnaires.

Se recommande, P. BIEDO.

AVIS
aux éleveurs De chèvres

Bon reproducteur, primé. Im-
porté directement du Gessenay.

Même adresse ft vendre 5 chè-
vres blanches, sans corne, bon-
nes laitières, 1 bélier et plu-
sieurs brebis portantes. Trem-
bley sur Pesenx 

Les personnes qui auraient
dea comptée & réclamer, ft M.
Etienne SOLABI, précédem-
ment ingénieur, à Neuchfttel,
sont priées de s'adresser ft M.
POBCHAT. président dn Con-
seil communal de Neuch&tel,
jusqu'au 80 novembre 1920. au
plus tard. O F 1530 N

Bonne repasseuse tiUssense
se recommande pour des jour-
nées. Demanderl'adresse du No
832 au bureau de la Feuille
d'Avis

PENSION
On prendrait 1 ou 9 mas-

sieurs . Terreaux 3. 2me étage.
Demoiselle cherche ft faire

connaissance d'un jeune hom-
me on veuf, en vue de

mariage
S'adresser poste restante, No

130. Neuchâtel . 
Jeune élève fréquentant l'E-

cole de commerce, cherche

bonne pension
aveo une jolie chambre. Prix
Jusqu'à 200 fr. Offres écrites ft
K. M. 838 au bureau de ïa Feull-
le d'Avis. 

On demande une jeune fille
robuste et de confiance comme

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux, du mé-
nage et faire les commissions.

Demander l'adresse du No 858
au bureau de la FeuUle . d'Avis.

PENSION
On prendrait encore un ou

deux messieurs pour la table.
Vie de famille. Piano. S'adres-
ser rue du Ch&tean 4, au ler.

Réformation
Les collectes sont particuliè-

rement recommandées ft la gé-
nérosité des fidèles; le produit
en sera affecté par moitié ft
l'œuvre des protestants dissé-
minés et ft l'érection du temple
de Wohlen.

Zwiragli
et ses Idées politiques, tel est
le sujet que traitera M. le pro-
fesseur James Paris dans la
conférence de dimanche soir, ft
la Chapelle des Terreaux.

Trtaofiages
Leçons par correspondance

pour faire soi-même costumes
de sport, robes, jaquettes, blou-
ses, chapeaux, gants, etc., et
tous los vêtements d'enfants.

Ecrire sous T. E. S. 849 au
bureau de la Feuille d'Avis.

PENSION
entière ou partielle pour m»
sieurs. E. Stoll. Pommier 10.

On prendrait deux jeunes gens
comme

PENSIONNAIRES
Pension entière ou partielle.

Adresser offres écrites sous Z.
824 au bureau de la Feuille
d'AvIa. rïiili

8. BACHELIN. t
Etude complète de Cithare,

Mandoline, Guitare et Lutta mo-
derne.

«mn
Dimanche 7 novembre

ft 10 h. da m.

Culte Anniversaire
de la Ré-ormation

ft 8 h du soir
Soirée d'art pour tons

La Musiqu e
et la Joie

Organiste: M. Ch. Sohncldei
Cantatrice: M 11» Mud. Seine.

Jeune verrat
ft disposition des éleveurs, ehn
flenrges Mojon. Plerre-ft-Bot.

Etudiant en lettres donne

-PB MIDI.
(grammaire, littérature, fleit
versation, correspondance «ont
meroiale). Excellentes référen-
ces. Pour tous renseignement*
s'adresser case Ecluse 12189.

A f i_ -  MM. les ADonj i-
DIU

Feuille d'Avis de Neuchfttel

Pour pouvoir être pries
en considération. tout«

demande de changement
d'adresse doit mentionner
l'ancienne et la nouvelle
adresse et être accompa-
gnée de la finance de 50 et
prévue au tarif.
—¦_—_—¦——_¦———_—¦___—¦—¦————-

Avis de Sociétés

Lien national
RéP-fitioD île M

Dimanche 7 novembre
k 13 V» heures

LOCAL de .'UNION CHRÉTIENN E
Rue du Château

#
C.A.S.

McMttlO- i

Dimanche 7 novembre
Course à Mon.es .

Consulter le programme an
Grand Bazard Sohinx , Michel _ Cli

ii \wm
-tlion lie Mil

Nous rappelons anx niwbrj*
actuels de la section qui J**rent ôtre assurés pour «f*
parts, qu'ils ne peuvent le ***".
que cotte année et moyenn*"'
demande écrite adressée an W-
mité de section avant le 1er J*
eembre 1920. Cette demsna
doit Indiquer leur état d» tw\
et leur gain Journalier. Di *m
priés de se conformer ex»o>8
meut ft ces Indications.

Neuchfttel, 4 novembre 19»'
Le Comité de gC-Hj» ,

Vigneron
expérimenté, «_t de-
mandé ponr cultiver 25
ouvriers sur Neuchfttel,
lieux dits Les Noyers et
Les Troncs. Bonnes con.
ditions. Se présenter ou
faire offres & Frédéric
Dubois, régisseur, 3, rue
St-Honoré, Ville.

Ouvrier pâtissier
est demandé pour le 15 novem-
bre chei Woodey-ânehard. Tré-
sor 6. 

Aux négociants
Homme marié oherohe em-

ploi on comme magasinier.
Demander l'adresse dn No MT

au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
APPRENTISSAGE

COMMERCIAL
Plaoe favorable d'apprenti est

demandée dans bonne maison,
de préférence d'exportation, par
jeune homme sérieux, de bon-
ne éducation, d'honorable famil-
le de la Suisie allemande et
terminant an printemps pro-
chain la Sme année d'école se-
condaire.

Prière de faire offres par
écrit aveo conditions sous ini-
tiales X. X. 830 au bnrean de
la 'Fenille d'Avia

On cherche ft placer dans .un

magasin
comme a<pprentie, une jeune
fille de 15 ans, intelligente et
connaissant les deux langues.
S'adresser ft M. Albert Kramer,
sellier-tapissier, Valangin.

PERDUS
Perdu, du Roc à St-Blalse , en

passant par le Maley, il y a. 10
jours, une

montre or
aveo ea chaîne. La rapporter
contre récompense Epicerie
Bourquin. J.-J . Lallemand.
s _LC_ - _T <MLi_' _P_-___________________________________ B^MIMi

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imp rimerie de oe tournai

A VENDRE
LES ALIMENTS POUR

VOLAILLES
1905 AVICOLA.
1918 CHANTECLAIK.
1918 CONCENTRÉ R. a

sont vendus (améliorés et per-
fectionnés) sous le nom nniqne

l§ #̂7rn_l
par le Pare avicole de Gland,
qualité et analyse garanties,
10 kg„ fr. 8,50, franco par pos-
te ; U kg- fr. 14,50, 50 kg, fr.
*%—. 100 kg, fr. 54,50, franoo
tontes gares romandes. Sacs en
in», repris .

IFOËTISCH P - ĵFondée en 1804
MAISON POUR L'ENSEIGNEMENT N@llChâtel^— -=g MUSICAL :=ES==_ „ „ ,,, 7
ET FABRIQUE D'INSTRUMENTS ; <
===== DE M U S . Q U E  === MB.flOuB _ ._»

ATELIER DE LUTHERIE I
RÉPARATIONS soignées et artisti ques
exécutées dans nos ateliers de Neuchâtel , ;
de tous les Instruments h cordes, et
spécialement des Violons et Violon- ;
—=—-_-_—_ celles anciens . :

EXPERTISES
ARCHETS de marques connues et réputées j

RÉPARATIONS DE CITHARES t]
Notre spécialité ;

CO. C96S renommées de Padoue, Naples,
piép iréus et justes à la quinte. CORDES de Paris

G1AND CHOIX 0E TOUS ACCESSOIRES

I

UOCATION

Beau choix de Gramophones j
Toutes les Nouveautés en Disques \ i

©®»9©SQ©9«99«®©8<-©©OffiAQ«®©©©©©®©® -©©98©©©«_

CMAUSSURESf
I hC _ ""_ f* B—I RUE DU SEYON 26 §
i rX. V-/ V--» . I Maison fondée en 1872 •

| GR AND ET BEAU CHOIX ]
I dans tons les genres et de tons prix S
• Escompte Neuchâtelois et Jurassien o

§ CHAUSSURES SUR MESURE - Ressemelages soignés §
»©»©•—©o©—©©©—©—©•©©©©——©•©©-©©©•©©©

VKR1TABI/E PBODI 1T SUISSE
Vous obtiendrez en pen de temps nne

magnifique chevelure épaisse
par la S È V E  D E  B O U L E A U  (-f Hlarane d .n o«# e ) ,
véritable sève de bouleau des Alpe«. garantie aveo Arnica. Empê-
che les cheveux de grisonner, très efficace contre pellicules, pla-
ces chauves. Journellement des attestations brillantes, concernant
des cas les plus déses^é _s. Le flacon 2 fr. Ï0. Pour , le cuir chevelu
trop seo, demandez crème de sève de bouleau, le flacon 2 fr. 90.
Brillantine de boulean extra, le flacon 2 fr. Ml. Scbampolnc de
bonlean, le meilleur. 35 o. -Savon de toilette aux herbes, le mor-
ceau, 1 fr. — S'adresser à Centrale dea herbes des Alpes dn St-
Gothard. FAIDO.

¦ si ¦ ia mmsmsBL u m^mmm H G B n

MEILLEUR MARCHÉ

I

B que les Cokes de la |
Ruhr ef Ses Anthracites 1
- - - - -  anglais |

__. Le Charbon de bois dur remplace avantageusement Hl

I

OBS combustibles dans les calorifères et les petits

chauffages centraux et coûte moins cher. J

¦ S'ADRESSER â B

REUTTER & DUBOIS
Rue du Musée 4 - "Téléphone 170
Bg ap_B ff «B_BB_ .̂-i_ __^
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ©¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BBBt-nB

I LE RAPIDE !
| Horaire répertoire
: DE LA

\ feuille d'avis 9e jfendiât el f
B '" Service à partir du I" octobre I920B • BB jusqu'à nouvel avis B
B J  ̂ B

B
\\ En rente à 50 centime- l'exemplaire an bnrean \\¦ dn journal , Temple -Neuf 1.

Dépôts : Kiosque de l'Hôtel-de-Ville, — H"*
_.lgg, sons le Théâtre. — Bibliothèque de la Gare

jjj et guichet des billets, — Librairies et papeteries j
Attinger, Bickel-Henriod , Berthoud, Bissât,

. Delachaux & Niostle, Sandoz-Mollet , Steiner,
j Wlnther, Céré & C", — Besson, - Parillon des g

Tramways.
m * *BaaaBBBBflBBBflBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBe.

| grand gazar SchÎHZ, J-iCÎiel 8 Cie |
[5] Vente annuelle de Ë]

(si JOUETS hors séries 1
E illra du 6 au -18 novembre , j

j __] BOITES DE CONSTRUCTION — LITS DE j __j
S PO UPÉES — CHALETS ET 

^U MA ISONNETTES PO UR POUPÉES , ETC. =^
@@@BBBBEBaBBBBEBB B[gB[ij

AVIS DIVERS 

lrB Conférence d'Orientation Professionnelle
PUBLIQUE ET GRATUITE

Grand Auditoire des Terreaux
l_nn_l 8 novembre, à SO ta.

h Ém wà ii t-iail
par M. Georges Roulet

Secrétaire social à Couvet
Invitation à tons ! Invitation à tous !

»g_Il_^^

LA BALOISE
Aasurano-S-vie. la plus Importante Compagnie suisse cherche

agent local
T>o_r Nenchâtel et les environs. S'adresser Bâlolse-Vle. Lausanne.

I

Les Magasins de Nouveautés

ADX AMODRINS S. A. 1
injjM aiixiliaif-i y

Seules lea personnes munies de bonnes réfé-
rences et au courant de la partie sont priées j
d'écrire ou de se présenter (de 10-1 . heures) fi j

Fabrique de petites fraises diverses, disposant
d'un outillage de premier ordre, de brevets à
mettre en exploitation, cherche pour époque à
débattre, chef de fabrication débrouillard et dé-
voué. Situation d'avenir. Inutile de présenter des
offres qui ne seraient pas de réelle valeur.
Joindre certificats attestant occupation antérieure,
et divers. — Faire offres sous P 34>£9 N
à Publicitas S. A., Neuchâtel. P SO .O N

Mtd eciMlini queJur eau
Demoiselle, connaissant les langues _t tous les travaux de

bureau, sténojrraphie. daotyloera/phie désire emploi, secrétaire,
correspondante oo demoiselle de réception. Excellentes référen-
ces. — Faire olfres sons P 8027 N à Publicitas S. A., Ne_ch_tel.

©OOOOOOOOOOOOOOOOOGO

IDANSE ï
| GYMNASTIQUE I
| ESCRIME !
i ~~® i| COURS et LEÇONS i
S p articulières G

là îi-ïiïir. e. Bina i
§ Evole 31a |
OOOOOOOOGOOOOOOOOOQC

Le Docteur Steinhâuslin
précédemment au Locle

g'est établi à Avenue Fornachon il
PESEUX Télép hone 8i

Consultations de 1 h. */ î à 3 h. après mi*
et suivant entente.

-___r- * '̂ rzz-
racoT-usfi
| Ftue du Seyon \

J NEUCHATEL,, |
> Spécialités! '
' • l ¦

Jnqnett-e» lnlne
8 Sous-v _ teraents tri- ,

! Il cotés en tous genres '
i .- 15 Bas, ChanHnettc-
131 de notre fabrication

| CHAUSSURES f
IG. BERNARD!:
Ç i »

Il Rue du Bassin J [

| MAGASIN j;
; l toujours très bien assorti J r
j ? dans * [
<> les meilleurs genres <>
:; da j;

ii Chaussures fines i!
! \ ponr dames, messieurs < ,
< ? fillettes et, garçons < »
< ? < >

J | Se recommande ,
G. BERNARD </

______________________________________________ '

7 |  nili«_-l_H Téléphone 16 j

Agence des automobiles « Citroën ¦

! Atelier spécial et complet avec presse pour la pose j
des bandages aux camions i

BOUS la direction de M. PIZARDI, ancien chef-monteur j
aux Usine- Martini i

1 Révisions et Réparations 1
i d'automobiles et camions marques 1
El Fourniture de BANDAGES et ACCESSOIRES 19

: aux meilleures conditions i

-Représentants
demandés ponr affaire lucrative. Il s'agit d'nn appareil ÉCONO-
MISANT LE CHARBON et s'adaptant aux grands potagers et
an chauffage central . 20 % d'économie garantis. Préférence don-
née a personne du métier (fumiste). — Ecrire Case postale 18222,
St-Franoois. Lausanne. J H 36652 P

Docteur Maurice A. Bourgeois
Dormato- V énéréolo gue

reçoit à Nenchâtel, 2, rne des Poteaux , 1* étage
Téléphone 1843

LUNDI ET MARDI
de IO h. ô 12 h. 30 de 15 h. à 19 h.

et sur rendez-vous

Spécialité : O.FJ44TN.

Maladies de la peau et du cuir chevelu

î avMjpuniB
I Assemblée générale de St-Ma rtin
i 1« j. udi II novembre 1920
I à 2 heures, A l'i-ûte. de Ville

Société théosophique suisse ssaa
Lia bibliothèque eut h lus disposition des pertonnon

qui «. I ntére- Hunt aux Idée* théo-ophlqnen, tona |e.mercredis de 11 h. & midi. Les _ _ un«e _ sont ouvert**anx personne- qni en feront la demande par eerlt, anlocal. Beaux-Arts 9.

EN 2 MOIS
même lee vieillards jonent dn piano sans peine. Le _ rosp- .t _j
spécial No 49 est envoyé gratuitement par l'Institut de M _»!q_,
Isler, rue de Lanfon 87, Bftle (Snisse). J H 9 _. _.
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ROMAN

par Darid Graham Phili ppe
tradoit de l'anglais par NAD 1
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I
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Joshua Craig à sa toilette

Aa temps où le Wyandette, 1© plus vaste pa-
lace de Washington, mais aussi le moins abor-
dable, avait ouvert ses portes» on s'avait pas
encore décidé que dans un immeuble à l'abri
des incendies l'étage le plus éloigné du bruit
e* de la poussière était celui qui devait Ôtre
loué au plus haut prix. C'était donc l'apparte-
ment le moins cher qxt'y occupait Joshua Craig
•tans la partie la plus élevé© du bâtiment co-
lossal

Quatre-vingt-dix dollars par mois étaient ce-
Pendant une somme pour le provincial échoué
"«us ee luxueux quartier.
I* pièce bl plus éblouissante était le salon

'0ut de peluche rouge, ce qui peut , à la rigueur,
Ie.résente_ la suprême élégance pour ses bum-
Dtos locataires. La chambre à coucher , fort exi-
W. donnait sur les toits ; ses meubles étaient
la 'igués pour avoir subi quelques dures sai-
sis aux étages inférieurs. Quant à la salle de
^¦n» elle montrait de vulgaires plomberies et
'" enivres mal polis.

"•"HxJoetlon autorisée ooui tons lee toornani
l4at an ' traité -vec la Société des Cens de Lettrn».

Arkwright nen revenait pas. Il ne pouvait
détacher les yeux du tas de vêtements qui jon-
chaient le canapé : chemise de flanelle fripée,
trouée, pantalon lustré aux genoux, veston râ-
pé. Sur un radiateur, la semelle en l'air, une
paire de bottines éculées. Enfin, une vieille pi-
pe, aux acres relents, jetée sur une table, cha-
touillait désagréablement les .délicates narines
de l'homme élégant qui venait d'entrer.

— Quel bouge 1 grommela Arkwright entre
ses dents.

£1 était en habit d'une correction parfaite,
d'une élégance impeccable.

— Quel taudis 1
— Quoi ! quoi 1 A quel propos ces sourds

grognements ? cria une voix agressive du fond
de la chambre à coucher.

— Je dis qu 'il règne dans ce taudis le plus
abominable désordre.

A ces mots, un jeune homme taillé en her-
cule parut dans l'encadremen t de la porte. Si
sa carrure était imposante , on n 'était pas moins
frappé par la perfection et l'harmonie des for-
mes : une belle tête léonine, fièrement cam-
pée ; une chevelure abondante, un regard ai-
gu, des traits énergiques, d'une mâle vigueur ,
dénonçaient une vive intelligence, la force et
l'ambition. Il suffisait de le voir pour com-
prendre qu'on se trouvait en présence d'un
homme qui avait sa destinée entre les mains.

11 y avait un curieux contraste entre cet hom-
me, debout , en bras de chemise, et son élégant
ami affalé dans un fauteuil.

Arkv. right était beau, avec des traits affinés
et comme ciselés, tandis que Craig, taillé ù la
hache, représentait la force et une indomptable
volonté. Extrêmement distingué, avec une ex-
pression de mondain désabusé, le premier était
le type accompli du nouvel aristocrate.

Si l'on peut faire cette comparaison, on oeut

dire qu'il était comme une arme de luxe, ser-
tie de pierres fines dans la vitrine d'un collec-
tionneur ; tandis que Joshua était une arme de
précision, éprouvée au feu et redoutable entre
les mains d'un chef indien. SI le premier mon-
trait qu'il était homme de sports, rompu à tou-
tes les gymnastiques quotidiennes, le second
déployait une grâce sauvage, développée au
grand air et sous le souffle ardent des plaines.

Arkwright eut pour ce rejeton des forets
vierges un regard de subite admiration, mê-
lée d'ironie, avec une légère pointe d'irri tation.

Le barbare n'était pas vêtu de peaux de bê-
tes qui eussent fait valoir superbement ce torse
d'athlète. Il était simplement occupé à ache-
ver sa toilette pour aê rendre à un bal, le plus
sélect de la saison. 11 avait déjà passé uo pan-
talon de soirée, des escarp ins vernis et des
chaussettes fil et soie ; par malheur , la trame
de soie révélait un certain mauvais goût. Il fi-
nissait de boutonner sa chemise qui montrait
une longue déchirure dans le dos, et le plas-
tron inconsidérément rigide et glacé révélait
son blanchisseur vulgaire.

— Ne m'as-lu pas écrit toi-même de louer
un appartement dans cet hôtel ? fit Craig.

— Oui , mais pas dans les mansardes ! se ré-
cria Arkwright.

— Je ne puis m'offrir mieux I
— Tu ne dois l'offrir rien d'aussi misérable!
— Misérable !
Craig jeta autour de lui un regard de Hot-

tentot contemplant un collier de verroterie.
— Une chambre à coucher avec une salle de

bain pour moi tout seul , jamais de ma vie je
n'ai été logé aussi somptueusement. Non , vrai-
ment , Grant , il n'est pas surprenant que vous
autres gens de l'Est vous soyez devenus des
sybarites, propres à rien ! Pour moi , j' apprécie
à sa juste valeur l'avantage que j'ai de me dé-

lecter dans ce luxe ; je f assure que j'en jouis
pleinement... Voyons, qu'est-ce que tu veux
boire ?

Arkwright, du bout de sa canne, montra la
déchirure de la chemise.

— Et cela ?
-— Bast I fit Josh, la belle affaire. Une épin-

gle et le tour est joué .
— Parfait ! s'écria Arkwright. C'est parfait !
Craig, ne devinant pas l'ironie, reprit gaie-

ment.
— L'épingle de nourrice est le pivot <_e la vie

de garçon ! L'enseigne de sa liberté ! C'est elle
que j'emploie pour fixer mes chaussettes.

— Je t'en prie, enlève cette chemise ! fil
Grant avec un geste de dégoût. Choisis-en une
autre, on croirait que tu sors d'une rixe !

— Mais c'est la seule de ma demi-douzaine
qui ait un plastron en bon état

— En bon état- !
Craig eut un regard attristé vers son beau

plastron.
— Qu 'est-ce que tu lui reproches ?

Oh ! rien , répliqua Grant avec hauteur .
On dirait seulement une tôle pour couvrir un
toit et non pas du linge d'homme civilisé.

Craig se rebiffa.
— Que diable , Grant ! je ne suis pas un hom-

me civilisé . Sauvage suis, sauvage resterai. Je
suis un homme du commun et je m'en \ _ fcte !
C'est ma manière de me montrer ainsi. Je re-
connais qu 'il y avait une certaine dose de rai-
son dans les lettres que tu m'écrivais pendant
que tu voyageais en Europe, et je n'ignore
point que pour réussir à Washington je serai
obligé de faire certaines concessions à la so-
ciété , mais...

Son regard eut une flamme singulière dc
défi :

— Mais je veux toujours rester ce que je

suis ! Il faudra m'accepter tel que je suis !
Ayant à traiter avec des hommes, je veux leur
imposer ma personnalité et forcer leur admi-
ration !

— Chaque jeu a ses règles I rétorqua Grant.
Tu réussiras bien mieux, plus vite et plus sûre-
ment en suivant quelques traditions élémentai-
res. Je ne vois pas en quoi une chemise in-
tacte et convenablement repassée peut nuire ..
tes principes. Les gens ont de la considération
pour ceux qui sont mieux habillés qu'eux.

— Mais ils n'aiment et ne se confient qu'à
celui qui est leur égaL En tout cas, cette che-
mise fera l'affaire pour ce soir I

Josh retou rna dans sa chambre à coucher.
Arkwright hésita un instant II sentait qu'il

n 'avait pas tort, et . cependant il dut s'avouer
que celte allure de démagogue n'allait pas mal
à Craig qui paraissait sincère. Il perdit d'ail-
leurs le fil de ses arguments en regardant au-
tour de lui.

— Josh, mon ami, tu vis comme un animal
sauvage ! Il te faudrait un valet de chambre '

Un éclat de rire sonore lui répondit.
— Oui , un valet de chambre, ou bien une

femme .' lui cria Grant.
Puis comme frappé d une inspiration subite

il ajouta avec force :
— Oui , c'esl cela ! Il te faut une femme !
A ce moment, Craig reparut. Il avait endos

se son habit et avait brossé ses cheveux Ark-
wright -lut admettre que la personnalité de son
ami ne souffrait pas sous cet accoutrement Mê-
me le plastron de carton semblait avoir perdu
de sa rigidité et la partie déchirée ne se voyait
pas.

— Tu es bien ainsi , Josh ! J'ai parlé trop vite :
Si je n'él-is initié aux imperfections secrètes
de ta toilette, je n'aurais que des compliments
à l'adresser.

I CETTE SEMAINE |

GRANDE VENTE g
A BAS PRIX 1

Sous-vêtements chauds pour dames I
Caleçons flanelle rayée, bonn . qualité, 5.75 et 5.25
Caleç ns tricot molletonné , très épais, 7.50
Jupons flanelle garnis festons , 6.95
Jupons tricot molletonné, très épais , 10.25
Chemises flanelle couleur , bonne qualité , 7 95 et 7.25
Chemises de nuit fianelle couleur , bonne qualité, 9.75
Camisoles coton écru, à manches, solides, 2.45
Camisoles laine épaisse, à manches, 8.50
Camisoles coton blanc, à manches, 3.50
Camisoles laine fine, à manches, 5.50
Bas coton pour dames, qualité extra, 2.95

4 Bas de laine noire,, fins, extra, 6.50
Gants tissus chauds et tricotés, 4.95 à 1.65 i
Jaquettes d'intérieur, blanches, à bords couleur, 19.75 et 16.25
Boléros laine noire, sans manches, 13.50 m
Boléros lain e, à manches, depuis 8.25
Cdâles vaudois, façon main, 12.50 à 10.95

Sous vêtements chauds pour messieurs 1
Chemises Jaeger, bonne qualité, depuis 7.50
Maillots , gros tricot, la ne beige, 8.50

, Maillots, gros tricot, gris, 15.75 à 13 50
Caleçons et Camisoles, genre Jœger, 6 50 et 6.15
Caleçons et Camisoles, tricot molletonné, 7.25 et 6.95
Gilets de chasse, grand choix, 45 — à 17.75
Gants, tissu chaud et tricot laine, 4 75 et 4.50
Chaussettes coton épais, 1.65 i
Chaussettes fine laine extra, 4.25 et 3.45

Articles chauds pour enfants 1
Voir nos rayons de Combinaisons, Maillot., Gants, Bas, Echarpes m

Prix exceptionnels
Les rayons de Tabliers pr dames et entants sont richement as-poitie
9_9 Les envois sont f aits par retour et contre remboursement
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Epuisement nerveux j
prévention et _ m_ is >n radicale nar lo Dr P.umler. médecin spé-
cialiste. Petit ouvrage couronné , i-édicé d'une façon spéciale,
selon des vues modernes : 800 patres, grand nombre d'illustrations.
Conseiller d'ure valeur reell-. extrémouicnt instructif. C'est le
truide r meilleur et le Plus sûr pour la préservation et la uué-
rlson de l'épuisement cérénral et de lu mocl loo iiiniore du système
nerveux, des suites dos débauches d'excès do tontes sortes, ainsi
qne de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le juse-
ment t'es autorités compétentes d'une valeurbj sriénique incalcula-
ble ponr tout homme, jeune ou vieux , sain ou malade. L'homme
sain apprend à éviter la maladie et le» infirmités . Celu i .qu i  est
déjà malade apprend à connaître la voi« la Mus sftre de la Kué-
rlson. Prix : 1 fr. 50 en timbrés-poste franco. Dr med. Ramier.
Genève 458 (Servette). J H 3833 B
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AN C 1 E N N E M A I S O N  C L A I R E

^m CHAPELLERSE
§0335 ,̂ DU FAUCON

K~$$f JjSi '&#' Chapeaux fins et courants
¦*4_k ' ( j Chapeaux de spoit
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JE CONTINUERA I À
DONNER LA PREFERENCE

À LA MARQUE

COMPRIMÉS DE SACCHARINE
SCiCR-MT ENV. 110 FOIS. 0.07 OR.

QUI ME DON h EM T LES
MEI LLEURS RÉSULTATS !

(PRODUIT 5QI35 -L )

La 
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Ch. Petitpierre j
Succursale k Neuchâtel I

Sans concurrence ;

Bœuf braisé à la gelée */3 la boîte Fr. 0.95 I
Bœuf à la mode ^3 > » > 0 90 i

I

Bœuf à la Soisaonnaise '/s _> > > 0.80 I
Bœuf à la Milanai-e '/s ï D » 0.80 |
Veau à la Milanaise 4/3 B * B ^«80 I

Marques Scethal et Saxon
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Il eut un regard amical et protecteur pour ce
sauvage.

— Oui, cela peut aller 1 Tu fais bon effet à
première vue, et c'est tout ce qu'on peut de-
mander, même lorsque la toilette est parfaite.

Craig rit franchement de l'air sérieux de son
ami.

— Le fait est, Grant, que tu n'as jamais me-
né la vie d'un homme ! Tu es un petit-maître
qui. a toujours eu un valet de chambre pour te
mettre au lit et pour te lever. Tu as toujours
été gâté et dorloté comme un enfant ! Tu as
des habits différents pour chaque heure de la
journée ! Enfin, je me demande comment il se
fait que .j'aie de l'affection pour toi !

lia physionomie de Craig ainsi que le ton
laissaient percer la condescendance du supé-
rieur pour le subalterne.

Arkwright parut hésiter entre l'irritation et
le dédain. Mais il se rappela les circonstances
de leur première rencontre, les jours terribles
passés dans le désert d'Arizona. Il allait mou-
rir de faim et de soif avec ses compagnons, il
était à bout, lorsque son jeune ami se mit à la
tête de l'équipe et guida la petite troupe jer-
¦due dans le désert. Par sa vaillance et sĵ n cou-
lage inlassable, grâce à ses menaces et à ses
supplications, Craig avait réussi au milieu de
pires périls à les conduire à bon port. Et cela
eans ostentation ni vanité, simplement grâce à
Bon énergie physique et à sa force d'âme. Grant
détourna ses yeux pleins de larmes.

Y*< Je ne sais vraiment, Josh, pourquoi tu
m'aimes, dit-il simplement, mais le fait est que
tu m'aimes et que moi... eh bien, moi, je don-
nerais ma vie pour toi !

ï- Je crains que tu ne meures de honte
avant la fin de la soirée, mon bon ! fit Craig
en rïant. C'est la première fois de ma vie que
j 'affronte le beau monde l

— Il n y  a pas de quoi frémir ! assura Grant.
— Frémir ! Moi ! Non vraiment ! Cela n'a

d'ailleurs aucune importance que je leur plaise
ou non, du moins cela m'est indifférent et je ne
me gênerai pas pour les traiter comme ils le
méritent ! Aussi, ils n'ont qu'à bien se tenir 1

Depuis deux ans que Grant n'avait revu son
jeune ami, il avait complètement oublié sa van-
tardise proverbiale. Craig avait l'habitude de
ne l'entretenir que de sa propre personne, de
ses projets, de ses discours, et les extraits de
journaux, 'que Josh n'avait manqué d'envoyer
à son ami, relataient tout au long la fortune
rapide du jeune tribun et son avancement ines-
péré dans la vie politique. Grànt croyait que
cette habitude de vantardise s'atténuerait avec
les années et le succès aidant. Mais voici qu 'il
retrouvait son Josh des jours d'antan tout aussi
vaniteux et vulgairement entiché de lui-même
qu'au début de sa carrière de petit avocat dans
sa ville natale.

Grant dut admettre qu 'il y avait un certain
fond de raison dans l'excessive confiance du
jeune tribun er ses propres forces, car les suc-
cès éclatants qu'il remportait partout lui ou-
vraient un brillant avenir. A peine âgé de tren-
te ans, Craig avait une personnalité si accusée
qu'il suscitait l'envie des plus forts et se créait
de nombreux ennemis, qui devinaient en lui
un aoncurrent redoutable, une ambition sans
bornes et une maîtrise indiscutable. Par l'em-
pire qu 'il exerçait sur les masses et ies sym-
pathies qu'il se créait parmi les humbles par
sa serviabilité et sa popularité bon enfant, il
put briguer les fonctions les plus délicates, et
c'est ainsi que le président, qui ne l'aimait
point, eut la main forcée et se vit obligé de ra-
tifier sa nomination au poste d'avocat général.

— Comment t'accordes-tu avec le procureur ?
demanda Arkwright, quand ils furent dans

l'auto.'- ' . 1.7 • ;.7;rcj . : •
— Il commence à mieux :s'aççorder avec moi

depuis qu'il s'est aperçu que. j e ne Buis pas
commode. , i • :. ' ,. -. _• _ , i

—r Le procureur StiUwater. est un homme
très important ! remarqua Arkwright.

— Plus un homme est important et plus il
devient pusillanime, répliqua négligemment
Josh, car il a plus à perdrp. Mais je ne vais
pas me mettre à causer politique avec toi, mon
vieux 1 J'en suis excédé, dégoûté ! A quoi cela
sert-il de réussir, quand; au fond je m'ennuie à
périr ! Si ce n'était un sentiment de devoir, je
suis tenté parfois de tout lâcher et de retour-
ner à Wayne ! . ; . ' . .

— Tu ne feras pas cela, Josh ! se récria
Grant amusé. Tu ne vas pas laisser le pays
courir à sa ruine !
. — Comme toute intelligence médiocre, répli-

qua Josh, tu prends au sérieux les choses les
plus insignifiantes et tu juges à la légère les
choses sérieuses. Tu avais; raison tantôt en
m'assurant que c'est une femme qu 'il me fau-
drait ! v •

— C'est entendu ! Nous allons y pourvoir !
— Une femme peut au besojn se passer de

l'homme, surtout lorsqu'elle est industrieuse et
sait gagner sa vie , reprit Craig. Mais que vaut
l'homme sans une femme ù ses côtés ?

— Oui , tu as besoin d'une femme, et sans
tarder ! asquiesça Grabt.

— Tu as vu dans .quel état sont mes habits,
n'est-ce pas ? Mais j 'ai aussi besoin d'une fem-
me pour parler avec elle. • •

— Parler avec elle ?
— Mais oui, je ne puis t'avoir toujours sous

la main ! . , ;
— Dieu m'en préserve ! s'écria Grant , tu ue

parles de rien autre que de toi-même !
— Tu reconnaîtras un jour, fit Josh avec in-

dulgence, que le sujet n'était pas sans intérêt !
Car le temps est proche où l'on ne parlera que
de moi !

Arkwright partit d'un éclat de rire.
— Cest heureux que tu ne te laisses pas en-

traîner à ces confidences avec tout le monde.
— Mais si, au contraire ! Je ne m'en cache

point ! Pourquoi» faire, grand Dieu ! Ce n'est
déjà pas si bête de se faire passer pour un im-
bécile afin de mieux tromper ses adversaires.
L'ambition — c'est la guerre ! Et c'est Un avan-
tage considérable, pour désarmer la vigilance,
que de laisser croire qu'on n'est pas fort du
tout ! Aussi, je réussis toujours et toujours
c'est moi qui ai le dessus ! Alors, c'est entendu,
tu vas chercher à me procurer une femme ?

— Oui , une forte tête, qui, au besoin, saura
te dompter et te retourner comme un gant !

Josh rit avec un air de défi.
— Qu'elle y vienne ! Naturellement, il fau-

dra que ce soit une femme du monde et qui
sache s'intéresser à ma carrière. Mais je ne
veux point de politicien en jupon ! Je veux être
seul à la barre ! C'est une femme que je veux
et non un homme manqué !

— D'accord , mais encore faut-il qu 'elle ait le
sac ! C'est nécessaire pour équilibrer la ma-
chine politique.

— Tu as raison ! La politique, c'est l'enfer
pour un homme qui n'est pas ric_ ?., et par le
temps qui court, les masses sont si sottes, si
peu éclairées...

Il se ressaisit et ajouta avec indifférence :
— Cependant, ce n'est pas seulement la ri-

chesse que je désire...
— Voyons, pas de ruse avec moi, Josh !
— Je ne veux pas que tu t'imagines que je

ne cherche que l'argent...
— Bien entendu ! Bien entendu...
¦— Si ma femme avait trop d'argent, cela nui-

rait plus à ma carrière que si elle n'en avait
point . argua Josh.

.— Compris !
— Juste assez d'argent pour me rendre in-

dépendant ! Il faut me marier. Les gens se mé-
fient du célibataire. Les hommes mariés lui
envient sa liberté, 'même ceux qui son t heu-
reux en ménage. Quant aux femmes, qu 'elles
soient mariées ou non, elles cherchent toutes a
l'accaparer !

— Je ne te croyais pas cynique !
— Oui, continua Craig d'un ton grave, les

gens aiment l'homme marié, père de famille-
Cela fait bon effet et lui donne du poids, de
la respectabilité. Cela crée un lien dans le pays»
un foyer et des intérêts à défendre. Décide'
ment, il me faut une femme !

— . Je me demande pourquoi tu as néglig».
jusqu'ici d'en chercher une ?

— Trop occupé !
— Trop ambitieux* aussi ! railla Grant.
— Tu dis ? se rebiffa Josh.
— Tu as préféré attendre que tu te sois fa»

une place au soleil ! Etant né pour être roi, il

te fallait une reine ! Une de ces belles dames
comme il s'en trouve dans les romans !

Josh eut un rire qui était un demi-aveu.
— Je veux une femme qui me convienne 6

qui me plaise avant tout ! Va, je la trouvera' ;
A son tour , Grant se mit à rire.

• — Il y a un jeu auquel tu ne connais rien

dit-JL
— Quel jeu , s'il te plaît ?
— Le jeu de dames !
— Un jeu de pions ! jeta Craig en haussa'''

les épaules. Et maintenant que j 'ai décidé _
me marier, voyons un peu ce que *u as

m'offrir ?
(A suivre .)

. | voilà le produit qu'il vous faut pour M
_ la préparation instantanée d'exquis fy
y ^ DESSERTS et CRÈMES ||

É Faites un essai
ip$i En vente partout en petites et grandes boîtes 7 j

p FABRIQUE DE CONSERVES SAXON i 7

" N 'achetée vas de montre
avai t d'avoir vu mon crand
Choix et mi'S prix très bus.

; 7 1.-.1 Demanflrz mon
SUPERRK CATALOGUE \.' " . Bratis et franco

Mareh_ndi *e. de 1™ qualité
fiarari'ti< .eff_ ctive.d< > 3 à 5 ans

Bi'nu choix dc.
. R<igru ___ .«' --S. Réveils

Àrticies de Bijo uterie
FABRIQUE D'HO- L. ,,1-YR'
Henri Maire , La Cbanx-de-Fonds i 64

; Vente directe ans particuliers

Ê Dès le lundi 8 novembre

I Liquidation générale
H pour cause de cessation de commerce

1 DES MAGASINS DE k Vf <$T ¥Jj W% f f  f $  f « fp lfl «j I
1 MEUBLES AUÀ JjUibJMMj&ù
U 19, Faubourg de l'Hôpital NEUCHÂTEL !

1 Grand stock de MEUBLES I
7 ï en tous genres, qui sera mis en vente à des \
H PRIX inconnus dans la région 1
u | Chambres à coucher Louis XV et modernes , à l et 2 lits j
t Chamhres à manger complètes - Meubles dépareillés H
Eli Petits Meubles - J_ its con_p_ _7 , avec toute la literie ; j

Glaces, Tableaux, Panneaux, Régulateurs
I Machines à coudre

JÊÈ ____?" Toutes ces marchandises sont de premi ère f raîcheur et cle
TRÈS BONNE FABRICA TION , sur lesquelles nous f aisons g

d'énormes rabais 1

QUO ChaCUn profite car la rente ne durera pas long temps 1

I AUX ÉBÉNISTES i

i II B II  ¦¦¦ m i ii i m 111—¦¦¦¦ ni i ¦ in in ni Voua est-il Indiffèrent que les médicaments composant
\ \ \ \ \ l | / I / / / M votre phnrinacie de famille soient toxiques ou non ?

\. \ \ \ \ \uii|Jt/i/ / / / / %  TAo* préparations a la „ __ é_ opone " ne contiennent
\ V_w\\\\.\\\\\l /// /,/ /  "i aucune çubstunce nui.ible. D'une elflcacité surprenante, elk-s

\N--V ''///ss s* * 
sont chaudement recommandées pnr  JIM. les Docteurs.

v^TSSSy £__0__> - _ 7̂ _l *
ja P°m»«iade â 

la ., 
Késopone" La l 'amitié (en tnbo)^ îs  ̂ 4*¦ t\ '%Ĉ 3 est destinée à trouver son emploi dans chnque fami l l e  nour la

"""̂  /_» ¦ *# ^-""jl Kuérisou rapide des écorchures, plaies, blessures petites ou
—;g~S--_^ ** ^STT~ _ grandes, etc.
_____ *_-__________ !___-__ . !___ ___ ka Ko'ution * •** ..Késoponc" s'emploie pour le . lava » .

g "*̂ *̂f llmw™ _$$gf ijlf ôff ij y\ des plaies et en forme de compresses.
va __*__^_^____^_____________ En v nte dans les pharmacies. JTEXKBZ

a 9i»»«__««_«o«--« •*•••©*©•-*•»«•©©•©«•-_-«909®9»e©*eeo$©asGs _ ©- . _ o
• 9
Î

llnnn _ T_,4 W _ nuAtinA in+ n_ _ .  •• est recommandai}le de faire réparer vos chaus- î
_fl . YfllPfi UrnîlrR - H l f i - f i l  sureB dans nos ateliers, qui vous donnent garantie S

Î -

JUUU lUl iU J J l Uy i u  i-UU- Ul d'une exécution consciencieuse et bien faite.
"

- - T AR I F  - |

SÉRIES Enfants Fillettes et Garçons Dames Messieurs! Garçons e
N«' 21-_8 N« 26-29 N« 30-35 N°» 36-42 N« 40-47 N"» 36-39 i

• |{A.e- ni- 1 in- _ f Vissés. . . .  170 . 5.60 6.80 7.80 9.50 850 «
• «essemeiages > Chevil!ég b0i8 m 580 7

_ 
8
_ 

970 850 2
2 61 (a (ODS l Cousus . . .  5.40 6.40. 7.50 8.50 10.50 890

i
gjST On se charge du remontage des socques et soccoli, prix suivant grandeur et travail. -f|f _ |

Les- colis postaux d'au moins deux ressemelages i
• seront retournés 'franco. ?

t MAISON D'EXPEDITION DE CBADSSOBES

I J. KURTH - NEUVEVILLE j
| SUCCURSALES: g
S à Meuc-âtel, place de l'HOtel-de-Ville , ancien magasin H. Robert |
5 à Genève,'rue de Rive , 2, ancien magasin Morel. %
Z • _ cours de Rive, I, Grande Cordonnerie ouvrière. e

¦.—-_¦____———¦___——__——_-- -—ffTIW H I I IUTTO—ITÏT _ 1 f_Ti' _r'ITi iTWTV . Ti HiiF . . r T _ V< rT Trwir ____H_ lihiMdirÉM_ llll_-_ - _TfîYj. ^'1 ¦ ^^ia_-__—
*Tf^fff^fg_ fj if^^^^^^f_**»Y''ij______wP^^^^ .jj

\ POLI ET _-__3s_________-_oû E ET FAÇ°N ééëéÊÊÈÊÊï̂ MËÊ  ̂Ecossaise I

» 4026. Renard I» » » 230.- WÊËff llIÊÏiïÊm W
~~—""*—7 . " ' >V /-N|

U U  1161 ^fP ^^P Frais des 
encaissements JE gP^Jtfl|||& Chat, brun j

4002 upi»;w=uté » sa.- 12 M O I S  DE C R E D I Tï 4039. Lapin Zobef , brun » 73.- _ , ,  a,̂ ..,_.,.,-_ t_ ^, _,/ -  A r f lMPTANT BULLETIN DE SOUSCRIPTION4018. Renard, noir » 230.- HU uumr I Hl. I Je ,0U5aign4 déclare aoh,t,-4 MM A< GIRARD & oo. _ i_ .y
. Anrsrs / -«_._ .<.«_- „ _ "7/ _ _ **% ^^%0| n i Ohaux-de-Fond». tourrnro No ju prii de Fr 4022. OpOSSUm » 1 70.- "| »\J |Q (feSCOmpte payable Pr. _par .no!-

Prière de remplir le baJIetia ci-oontre et de l'envoyer•'à'i ] """"" "~ """" "
¦n jimt! JTj] I_P _̂% jSSS _!_ < _&t IE- _lk ___ _fc Nom et prénom „ 

&W. RIR__IR |i i&is? profe 'si™ slënataTe '__H_i_i fyiBH _l-r __iBJ la-If K %éf — Domicile _ _ 8
PROMENADE, 5 LA CHAUX-DE-FO NDS oni,_ _ _...

La Coioiiie pénitentiaire de Wiizwil
offre à vendre :

Pommes de terre ménagères, pommes do terre fourragères,
pommes de terre ù planter : INDUSTRIE. BONHEUR DU
PAYSAN , URSUS- YVOHLTMANN. choux blancs, choux rouges,
choux frisés, choux-raves, betteraves, raves, racines rouges, ca-
rottes ménagères, carottes fourragères, paille, foin, regain, etc.
_- -B_!__---œ--_-aaaB-_-ta_--_a----a-_ -_ iiBaa-i_i

| Ateliers f ébénisterie SKRABAL Frères g
____ ' H t

S Rue do Rencliâlel 6 PESEUX (McMIel) - Rue île la Gare 2 i
S =- =_= ¦
t* m

JKÎaison importante d'^meubl.mcnts \
EXPOSITION PERMANENTE de S

| CHAMBRES A COUCHER j
SALLES A MANGER ¦

a a
a Fabrication soignée ot garantie — Prix de fabrique «

g *ExcdîS___ °̂ __ Fiaaicés «
B' at_ a_ i_ isiaiBig__i_i_ i_ i_ i_ i_ iD_iE_i_ia_i_Ba_)E_ i_ iB_ !HaH_ i_i_ i_ i_;_ i_ i-i 'b

DE CHAMPION ET DE CRESSIER
à 11 fr. lés 100 kg. 7e

TOURBE ORDINAIRE D'ANET
à 8 îr. 50 les 100 kg. rendue à domicile

, : chez , , ..: .

MM. HEBER Frères
*m**********m*m*******m*mm* MOULINS 33 ______________________

B__iaBBBaBaBBBBaBBBBBBBBBBBaBBBBBBBBa _lBBBBB

Mugff sms
BmlwêPmislÂ

i j  iTissus en tous genres - \
Nouveautés - Conf ections - Lingerie

Flanelles coton à f r. ±40, 1.60 et 1.80
Caleçons-camisoles pour hommes à f r .  4.40

Les conf ections de la saison restant en ma-
gasin seront vendues avec un f ort rabais.
BBaBBBBBBBBBBBBflaBflBBBaBBB BBBBBBBBBBBBaBBB

Comme n e u f s
reviennent vos bas et vos chaus-
settes déchirés. Tons les gen-
res, mémo les plus fins, trico-

t

tés à la machine, peu-
vent être réparés ot
portés, même aveo des
souliers bas. Prix par
paire, aveo matériel
nenf (tricot), de 1 fr. 50
à 2 fr. 50 (tricot de
laine en ler choix),
réparation comprise.
Si la j ambe dn bas est
jo inte à l'envol, le
prix est de 1 fr. SO
par paire payable con-
tre remboursement.

Les jambes de bas doivent
être en bon état et les pieds ne
doiven t pas être coupés, si pos-
sible. J. H. 8684 St.

Service prompt ct soigné. —
Prospectus à disposition.

Dépoi : Dépôt de Broderie,
rue' Pourtalès 2, Neuchâtel.

I». NE^PER
EtaMissenient pour les

réparations de bas « Growin »,
. 7 S'-GALL C.

.MAGASIN DE MEUBLES

OMLER-BAtER
4, POTEAUX, 4

Chambre* & coucher
Chambre» t\ manger
JJt ' -rie soignée
Crins . laine, p lumes,

édredons
Etoffes meubles ts genres
Div:>ns, fau t e;i ils, chaises
I_lt« ferenfantsetadultes
Travaux très soignés.

Fiancés visitez I
4, POTEAUX, 4

Les rhumatismes
et névralgies

, sont Immédiatement soulagés
et ffuérls par la

' * _- ___ ___• Il 'LMi Si!
remède domestique d'une gran-
de efficacité, qni guérit aussi
les lumbago, migraines, maux
de tôte. rages de dents, eto.

Le flacon: Fr. 2.—
dant tontes les pharmacies.

ÂcîietBz fles macîiines Suisses!

Petits payements mensuels

Bemaaûez Catalogne illnst.
——a—— " mstmm ¦___

Fabri gne Snisse de maclt. à coudre
;. ; - . LUCERNE

ĝgpta-BamaBBBBsapKMaàB
|v,77' Nouveau choix i

i de cravates et j
chemises 2 cols|

«B ¦ • ' _______ OZ i ,  s

f GUYE-PRÊTRE I
PH ^^^IH L A Y T O N

f 0lil&\£T_mJ '. ¦ '¦lœu' r®v3ent â @93O s.
m ¦ _«1_J_ >- rJ_l_______ !__ -___ £. Essayez ! vous en serez satis-

B M nu a  .f ^-SW'I faites et vous en 
rachèterez

Les œufs Layton sont en Sachets. de 60 grammes, soit 6 œufs . . fr. Ï.85
vente dans toutes les bon- .on .0 _ > _.__
nés maisons d'alimentation » 120 _ 12 ï» » S.GO
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J. BRUN & O, Nebikon |

nl^^_ll*;l__# - 
Grand stock en : y]

llu i H TT i Pa*ans "" Chariots roulants ; ;J YI N L I Treuils d'applique -- Crics H!
ï y l Chaînes et Roues i 7

 ̂
. Réparations promptes et soignées r -¦¦¦i

ITTTH' ' H____ ï : ^̂ ^PŜ ^̂ ?j|^̂ ^P Ï̂̂ ^̂ ^̂ ^ lj l ^̂ v^̂ ^̂ ^̂ V P̂ R̂HH I H ¦ I _Ji I__H _J_^  ̂ __. J_ A U _ _1

;. P %J _ Bl I__Sk___ J V —————————————u ___________ ________ ' _B

BflMBRHflBDAÉj^B I LJ ___^__D_5I____SJ ' .SjaSnMfla3al̂ L̂ A£^̂ ^3

H. s__ --X 1 -ii__l__I H r*Ei_ i^iiI3
w AVIS "w j
Nous offrons à prix très avantageux |j

flancllette coton ïK fr. 1.95
Bérets basques -T -̂T/r. 3.45

I

î__)tl1 'Q P«re laine, tricotés à la £M 9 A BUdlll w main, poar Messieurs et Dames, J l »  •*•*_»

Cache-blouses T,,.», /r. 7.95
Complets jersey ,.._ ' __?« is
PRIX DE RÉCLAME 1

Envoi contre remboursement

___B___ -¦ ~ -~ . : HS—K__S& . EH—B_B_B____
_; ;———_ tt

I7. £W" .A.'W'SE SS "̂ _H
Vient d'arriver au Café du I er Mars, à Cernier

. .un vagon de pièces Mâcon et Beaujolais
provenant  directement des vignobles originaux,
garanties de toute première qualité, au prix de
f f. 275-" pour les 1"' et ff,  300. -. pour les-. 2rat*
[ { Pièces de 2 15 litres environ '.;

... .Ces prix étant basés sur le cours du change actuel, prière d$
se liâter. h

On détaille par plus petites quantités , futaille à fournir. .
7," 7 Se recommande. Emile TRIPET. . ) :

I 

NOS COMPLETS 1
de _25 à 2SO Fr. 1 !

NOS PARDESSUS I
de 90 à 280 Fr. |

sont ce qui se fait de mieux M

uo n i
™ 2, GRAND'RUE, ANGLE RUE DE L'HOPITAL É

COUPONS DE DRAPS
4 pris fixes

Un lot de coupons de drap pour complets QC fr. ... .
de Messieurs 3m 20 Ou le coupoà

Un lot de coupons de drap pour complets _Jt fr.
de Messieurs 3m 20 Tt J le coupom

Un lot de coupons de drap pour complets EC fr. .
de Messieurs 3m 20 uJ le coup^i|

Un lot de coupons de drap pour complets CE fr.
de Messieurs 3m 20 Ou le coupo0

Çrrand choix de coupons pour dames
et enfants

- Maison PETITE BLONDE _
21, Rue de l'Hôpital , au 1er étage - Angle Rue du Seyoo

Envois franco contre remboursement

OfS. ^̂  ̂
' j ^  _________ "Br JL " I __ k__ Ë

P _
_ _ _ _ _- _r de 50 à 13° cm* 1

| ^**ff l VUARRAZ & C19 
|

On vendra lundi et mardi à la gare, et mer*
credi à Villamont, un

wm dénommes
depuis 4 fr. 50 la mesure. E. PROBST

| gjog nouvelles H_tl#fË$e*§- 1

Blouse N° 374 Blonse N° 224 Blouse N° 287 Blouse N° 273 Blouse N° 369 Blouse N° 246 Blouse N 3 311
en veloutine bonue en bonne flanellette , jolis en crépon ' laine , grand ^

n,Pn
0
n
us5!ÎïiL en crêpe soie bonne qualité , ,1,̂ ^ ;̂ ^  ̂ en crêpe de Chine belle 7 '! qualité rayée ou à dessins rayés, pouvant se choix de dessins t±,l . ._ n £ !.__ nouvelle forme casaquin dessins à rayures pouvant quaUté, brodée mode, M

I faconTimono . porter ouverte ou fermée , nouveauté , façon kimono, temte™°; 
faÇ°Q toutes teintes mode, ouverte Tu fermée , jolie façon kimono, ||

790 S65 I IS90 1550 IO90 IS90 IO50 i
¦ . . - _ _ . I , IhrA
KS ********************************* **************** .***************************** m*************** s****m************************************************************** m************************* m******m************************ w**̂ *̂ ^*m*̂ . m̂mm *̂ *.

,3__n___——-__r____a__M________ ni __MM—__i I I _ I  II _—__*_._¦ »w« _̂— _̂__—_»
JM 

MI

^̂̂  ̂
« -̂

^
— MINI ¦ 

WEa

Blouse N° 241 Blouse N* 372 Blouse N° 322 Blouse N° 268 Blouse N8 353 Blouse N° 357
I en laine , beaux dessins, on crêpe soie « Stanley » en crêpe de Chine, belle x en flanelle , dessins en crêpe do Chine ^^ | „_^."êpe de Chine toute j  f-

., , , _ v —i u»*-'"- ¦  i- .x u i à rayures,- longues man- ,,._ ~7 . ,. I * - première qualité , richement
travail soigné , peut se forme chemisette, qualité , manches longues , ctL0S

J dessins clairs et l«é surfine, jolie façon , g soutachée, teintes nouvelles, j ! ! ;
porter ouverte ou fermée , garnie de jours et brodée , grand col . garnie do jours , ' foncés , grand col, toutes teintes, tf m

| si00 ^&00 " ô
75 s©90 a_i50 5̂ §

I Mos nouvelles Robes I
E ______m_mmm—:«=_m*•__ _-_.m_«„- -̂_»i_ _̂„______ _̂_____._—__ _—__^_____-_____»»-_i- _̂«< _̂_ —»»¦¦¦»¦___-_-____-_-—____«___-_

Robe N" 1431 Robe N° 1468 Robe N* 1436 Robe N° 1488 Robe N° 1474 Robe N" 1471
iri» en crêpe de laine, bonne en- soie messaline, riche- en serge, bonne qualité/ fh_r___ fe _ _]_riaB_nf*»_i en crêpe de Chine, jupe et en taHetas, bleu ou noir , §1

î qualité , toutes teintes, ment soutachée, brodée couleur, avec boucle , Vùne et taille brodées taille brodées à la main , fa- façon moderne, garnie m
soutachée , façon simple , teintes diverses, de ceinture nouvelle, * puSSée de côté çon kimono habillant bien , couleurs, plissée de côté, |

1 33" 4G90 58°° OO 00 ' GO00 O80° 1

1 -—-.i A\AGASINS DE N OUVEAUTéS 1

I »¦¦»¦--¦ i"" ~ NEUCHATEL SOCIÉTÉ ANON YME 1

| Ĵ IBÊÊA %
*& __¦_' \_f chez ^
| _^̂ r VUARRAS&C le |
??????? ??????????????

vii -iiÉii
I »V\ snr toutes les chanssnres en couleur
J Y (jaune, acajou , brun, gris)

• I Grand choix . é_ Sî Grand choix

^
Jt̂ 7\ - - -JÛIIf .CIHIllElIE .

CrCg^̂ . J. KURTH :
!">^-~-_ii  ̂ PI. de l'Hôtel de Ville - Neuchâtel

W. KQST Md Tailleur
COLOMBIER près des Casernes

Vêtements sur mesure
Manteaux raglans :: Uniformes d'officiers
Beau choix de TISSUS ANGLAIS

Travail soigné Prix modérés
!.':. ; . i_V^i?i-_?__ i?_-i___ ?__V__V-W_OT

1 SPICHIGER & Cie - Neuchâtel î
m r «g
i Tapis à la piè ce en tous genres M
1 Milieux de Salon, Descen tes de 8
i ii., Tapis de Table et Couver- m
1 iures, Linoléums et Toiles cirées W

Pour vos

[lires île iii
r̂  ̂ Cafionoils

/^^Sv Pa,l!oi,flBS
/Wsiï^^^ x̂116 maison

il est recommandable de les
acheter à la

Cor-onnerie J. KURTH , ffenchat sl

FROMAGES
de dessert

Roquefort — Servettos
Munster — Camemberts
Romadour — Mont-d'Or

Petit-Suisse — Reblochons
Emmenthal — Parmesan

Au fflagasin Ue Gcmesii-iei
Sfeinët Fils

6-8. rue des Epancheura
r_ /_ D_ on» 7f

Marrons 
Marrons 
Marrons 
au plua bas prix du jour ——
— ZIMMERMANN S. A.

La pins chaude
La plus économique
La pins demandée

est la

loi. malaxée
de Champion

Très sèche, mêlée
à du charbon

livrée en ville à 11 fr. 50 les
100 kg. encavés.

S'accommode à tous genres
de chauffages. — Non contin-
gentée.

Messieurs Perrière et Co.
Champion.

H. P.
Pondre à polir l'argenterie

1 fr. 80 la boîte
Che_ H. Pfaff, Orfèvre. Place

Pnrry 7. NeuchâteL



Alud. Français. W i
Levons à partir de 2 francs.
Traductions promptes et soi-

gnées par prof romand, 13 ans
en Allemagne Ecrire à Oule-
vey. Vienx-Ch .tel 23. 1er.

Café Restaurant
du Cardinal

CE SOIR
TRIPES nature et

mode de Caen

ConcetHhchesIte
DIM ANCHE

COHCEET-APÈRITIF
LUNCH ù Fr. 4.59

Potage Crftmé de Ris
Cromeskis polonais

Sauce Tomate
Tournedos grillée

Clioux-flcnrs nu Bounre
Pommes sautées

Fruits

A Fr. 3.58
Cromeskis polonais en moins

DINER dès 18 h. SO
à Fr. 5.-

Hors d'oeuvre parisiens
Consommé Brnnois

Sauté de Lapin à la Portugaise
Pommes purée

Salade
Beignets soufflés

Sauce Vanille

Dès 15 à 23 heures t

Conmf -Btchestre
Direction:

Slgnailna Eita PERAZZONI

KOI-J CERF
Samedi

TSUPE)-.
Dimanche soir et landi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Se recommande ; C Studer.

1.1 le là Gare
CORCELLES

Tous les samedis

TRIPES
Hôtel Bellevue

AUVERNIER
Tous les samedis

tripes
Restaurant de la

Promenade
Tous les samedis soir

Tri pes
Téléph. 6.23. Se reconynai.de

P. Rledo

«¦¦̂ «« ¦¦¦-¦¦¦ iii»K î_iBœ|
I Place du Port I _WI 8 _,-_ J%wm *_ <__ ! __P-> __I 1 ___ tf% ___> S '̂ euchâte' m

H Teléph. 1152 g Vin^IOdi ___^ C_l»ËO_ C- (C? I Location : 3 A 6 h . *
Oi—, !—, « l— ¦
H Programme du S au 11 novembre %W

I E _ _ _ _ _ _  

h *% * ___ #1 Et! __ . S

jl 6»» épisode : Ophir, la ville «I .i passé p
S ! ! ! FATTY A LA FÊTE î ! ! ¦m — ¦ 1 ;— ¦
g| .-• série La plus belle f emme de Suisse 4- série ES
LGAUWIONT ACTUALITE le premier j ournal d' informations mondiales.

m_ mwÊ *WÊ£m BLANCHISSAGE §®Mmmm®
S Calculez ce que vous coûte la lessive à la maison : combus- p|

tib le , savon , salaire, uo_ .Til.ire , etc., eto , ajoutez les ti acas et ennui» de pf
toutes sortes (|ue cela occasionne dans voire méhnge et vous donnerez ||§
. or»m. ni tout votre linge à laver et à rcpa>ser à la G. B. N.

Nous garantissons de la manière la pins absolue que nous
n'employons aucun ingrédient chimique pour laver le linge

j j Tarif et renseignements franco - Téléphone 10.05 - Service à domicile J
Expéditions au dehors par tram, p oste ou chemin de f er  j

| Grande Blanchisserie Neuchâteloise L°?_. . ."-S; |

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Dimanche 7 novembre, à 20 heures

SOIRéE MISSIONNAIRE
à l'occasion du retour des missionnaires

HEMI JUNOD et GEOKGES DE TRIBOLET
i et da départ du missionnaire

>-̂ '¦•**¦- ¦- ANTOINE AUBERT 
COLLECTE EN FAVEUR DE LA MISSION SUISSE ROMANDE

Q Du 5 au " I _à PAT .1" Jl DuSan O
m novembre _TJ_k.Jf-L ^^JÊLAWLd l̂W j novembre |

Q 

L'œuvre immense et immortelle d'Emile Zola _____

' M wmmmÊmmaËLmWÊBLwm Ê̂k *waimmmmÊkwmÊaÊiK k̂ m̂m \ M
Cette semaine : SUITE et FIN Ĥ

O 
Justice — LA Montée du peuple — La paix dans le travail Ip^î
d'une véracité et d'un réalisme saisissant. - Raphaël Duflos joun le rrtle de Delaveau Ba ĝ, avec une inteiisité dramatique inégalable et le. scftii i 'S triiRiqui's, les visions d'épouvantf ÏÏÏE- ,

] qu. marquent le chapitre JUSl'lU-i resteront parmi les m illeuies productions ciné- I ;
] matographiques françaises. Il faut voir avec quelle foice et quelle vérité cet épisode HJHi est traité pour comprendre l'effort prodigieux clu metteur en scène. EBfl

g 

7 acte» émouvants r*_i

L U I Chasse à l'aigle et à la tortue U
dans UNE EXCURSION MOUVEMENTÉE ^^^tf ^^»^ I l

Scène comique en 1 acte. Grande» ponrenites. tea. — Géantes tortues d'eau. IM

7 J Dès vendredi : L'AMI FRITZ |l j

TOHOBOBQO-IOBQ_I_QB
Café de la Côte - Pesenx

DIMANCHE 7 NOVEMBRE 1920
dès 14 heures et Jusqu 'à 23 heures

GRAND MATCH AU LOTO
organisé par la Société dramati que c Les Jurassiens »

SUPERBES QUINES
Lapins , poules, Mont-d'Or , saucissons, eto.

Se recommandent : La Société et l'ami Henri.
_ i ¦¦ ii ¦ i ¦ . i n. .  — ... ******* . . . . . .  ¦ - i— -— i  —

ak**wst**mVLK«B*xsie *m*f mi

issu [iiii IiIslÉi
GARANTIE DE L'ÉTAT

La Banqne reçoit des fonds :

sur Bons de Dépôt 5 !
/«

Q
/o

à 1, 2, S et 5 ans, avec couponï semestriels d'Intérêt.

8_r Livrets d'épargne 4 72%
maximum fr. 10,000.—.

sur Obligations foncières 5 72 °/o
à lu ans, avec coupons semestriels,
au cours de 95 o/ 0 et intérêts courus.

Change de monnaies et billets de banque étran-
f  gers. Chèques et let res de crédi t sur tontes les villes f j

l importants du g lobe. Achat , vente et garde de titres. $1
ra Gérance de toi tunes. Avances sur titres. Escompte et ù
» '  encaissement de le l t-es  de change. — Ouverture de .'j

I 

contîntes iiêbiteurs et créditeurs. Location de compar- jjj!
timents de coi 1res-f orts.

A< 'hat , aux meilleurs cours, de tous les coupons &
étrangers dont lo paiement est annoncé ; les coupons |
suisses sont payés sans frais. &

t___-_KB_Bl1Tlil_!r--_-_ i_llliilt_-m-^

les iplsp et employées du MHz
¦ont cordialement Invité» & assister t* la

MF_l_ l[_ nlp A p»
qui sera donnée lundi 8 novembre, à 80 heures, à l'H.tel de Ville

de Cernier (Salle dn Tribunal)
par M. E. liOSEY, secrétaire romand de la Société ___ -«e

dea Commerçants
Sujet »

remployé et la Société suisse des Commerçants
Un groupe d'employés.

c/wyvi'vi»vy\i*i*yvy\yvy»y _- ii\ii\i*y\ini*y\i^^

Tente Romande
WHB riiiini par Mon» BorU

Chapelle des Terreaux
Lundi 8 et mardi 9 novembre 1920, à 20 heures

Mercredi 10, à Auvernier
IV Invitation cordiale â tous -f_i

BELVETIASociété Suisse d'Assurances
ACCIDENTS

et ia RESPONSABILITÉ CIVILE
Fondée en 1894

Assurances individuelles, Voyages, Domestiques,
Agricoles, Enfants, Vol aveo effraction

Responsabilité civile conlre tons risques
Responsabilité civile prof essionnelle des :
MÉDECINS , P H A R M A C I E N S ,

AVOCA TS, N O T A I R E S ,
FONCTIONNAIRES , etc.

Emile SPICHI&ER fils , agent général
Av. de ia Gar e 3 N E U C H A T E L  Télép hone 11.69

iean 8, 12. 11 qui me suit ne RI
Jfi -û -

" 
Ifiii r 1 marchera point JJcoU o... Seul HJSS g i n il

parla ., disant : 1 ^ns les lene-
« Moi , je suis 1 bres', n™ ''
la lumière du I aura la lumière

monde ; celui I ds laJ__ » 
j

Cher lecteur , marches-tu encore dans les ténèbres ?
ou as-tu la lumière de la vie éternelle en toi ?

Menuiserie ¦ Ebénisterie
Travaux efh tous genres

Fritz (sutknecht
iiiiiÉiïiiiiiiiiiiiiiiii siiiiiii

11, Rue des Usines, 11 SERRIÈRES
Travail prompt et soigné. Prix modérés

GRAND. SALLE de la ROTONDE
Karaaertlfnang : Abends 7 Va Uhr. — Anlang : Pankt 8 V* Uhr.

Samstag den 6. November 1920

fat ill Her-..[.telli.
gegeben vom GrQtli - Mannerchor-Neuenburg

Direction : M. J. Raaflaub

PROGRAMM :

DE VETTER LIEDERLI
Lustsplel in vier UfzOge, von Ulrich, Farner

Leifung : Ad. Weber

Eintrittspreise t Vorverkauf ir. 1.80 an der Kasse Fr. 1.B0.
Vorverkauf : Café Griitli, Hestaurant da la Rotonde, bel den
Herren Oœbtl , coiffeur ; Zagdow, coiffeur aux Terreaux ; Wittwer.
coiffeur, rue des Moulins, sowie bel den Aktiren.

Zu zahlreichem Besncbe ladet lioflichst ein t
Der Griitli ..tënnerchor Neuenburg.

].ach Jeenâipng Tanz nur jiir îheatherb -sucher

HOTEL des PONTINS - Valangin
Dimanche de 12 heures à 18 heures

S? CONCERT
organisé par l'orchestre « NIVÉOL »

_^K3_X3000 _X30(_ ŜX3eX3Q)eX^
SOCIéTé SUISSE: I

5 pour l'assurance du mobilier, à Berne §
6 Association mutuelle d'assurance fondée en 1826 S

Q CAPITAL ASSURE : 7 milliard ' 500 miUions G
§ RESERVES: 16 miUions §
S 0
S La Société assure contre l'Incendie, le chômage, Q
g le» pertes de loyers résultant d'incendie, ainsi que con- g
0 tre le TO! avec effraction. n
O UoiuiitionB très avantageuses pour toutes ces assurances, o
Q Tous donimafcc B sont réglés d'une manière expéditive et Q
O loyale. ©
2 S'adresser, pour tons renseignements, aux agents dans S
g chaque localité ou aux agents principaux. Q

| G. FAVKE & E. SOGUEL, notaires §
S 14, rue du Bassin, à Neuchâtel. §
. ¦¦ ¦¦!¦ ¦ l ¦¦ ' ¦ - -  1 — — - J

SANTÉ ET VIGUEUR RETROUVÉES ET CONSERVEES
par nne cure du dépuratif-laxatif

i ŝil î îiii i î îlli  ̂ lIIWiÈilâ&l
en bouteilles de 5 f_\,, 7 fr. 50 et 13 fr., dans les pharmacies ou directement franco

par la Pharmacie Centrale, MADL. t_NKIWÏAV1Î ., Rue du Mont-Blanc 9, GE-EVE
-_.. ! __ .1 ¦ ,¦!¦ I, — I ****** * I — : * •-*

i I f  § ~ Manteaux pour inis I
1 /  

i-^K f?. _ »̂
IL solides et élégants ?

/ -? 1* IIH 215.-- _40 - «OL- 100L- 85.- 65.- I
i fiïi W HttnÉ complets f
I '  

l v  l IIW BÊÊÊk pour hommes II I  M I I  M \_/ f yj S& ti ï 't '̂ r\ \̂'';'¦'¦ ÎV _

L PT il II I If Iiii\ façon simple et façon sport , tissus solides, j

1

1/ W ifi l & \ en Pure 'a,no !

M &_ 1 1 \ 175-- 160-" 150-' 140  ̂ 120-- I

I

___ ^J 110.- 100.- 95.- 85.- ?3.- g

Jules Bloch 2 \̂°S3ÏÏ NeuchMJ

I_e Parajçrêle
A tenenr de l'art. 15 dee statuts, KM. les sociétaires dn < P_ t& .

grôle » sont convoqués en

assemblée générale ordinaire
pour le jeudi 25 novem.ro 1920, à 10 h. du matin,

à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel (Salle de la Justice de Paix)

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1920.
2. Rapport des vérificateurs de comptes.
8. Nomination . d'un membre du Conseil d'administration, enremplacement de M. Léon Latour, décédé.
4. Nomination des vérificateurs de comptes pour l'exercica

1921.
5. Propositions individuelles
6. Paiement.des Indemnités.
Neuchâtel, le 6 novembre 1920.

AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION»
Le Directeur,

. Pierre WAVRE. avocat.

Restaurant de la Gare, St-Blaise
Dimanche 7 novembre 1920

ORCHESTRE „ L'ÉTOILE "

ÀAAAA__-__-ÀAAÀÀA_,À_AAA__-A-_tAAÀÀ___ÀÀAA_-i__i___

HOTEL BELLEVUE — CORCE LLE S
Dimanche 7 novembre 1920, dès 14 h.

Bonne musique .— Consommations de 1er choix
Se recommande, Ed. PROBST,

Restaurant De la Croisée, vauseyu
Dimanche 7 novembre dès 14 h.

Bonne musique

Restaurant du Concert
SOUS LE THÉATRE

Spécialité de fritures
ISO _ .__ ]_  BJESTABI-ATION

Vins des Gaves du Palais (Wavre S. A.)
Se recommande t Oh. Hérlnat-Ronsel

HOTEL DU LAC - AUVERNIER

ç ŜOIRJ TRIPES
nature et mode de Caen

CHAMPIGNONS
Se recommande. W. ZBINDEN
¦ 1 ¦

HOTEL du VIGNOBLE - Peseux
Dimanche 7 novembre 1920

O. F. 1541 N. Orchestre La Violette
Se recommande.

yy y TTTy .TTVVTVTVTVTT V VMVTTTV VTT Y TVTTTTn.

CAFÉ du JURA ^ËUCHATELOII

PllfiSE Sf un: PĤ SH
Se recommande,

HOTEL des ALPES — Cormondrèche
Dimanche 7 novembre 1920, dès 14 h. et demie

Bonne musique — Bonnes consommations
Se recommande: La nouvelle tenancière, Marie NAVJ j

—j : i

HOTEL de la CROIX-d'OR - VILARS
Dimanche le 7 novembre

fW W% É8k W "USvsr *\Wk lm ILi "m
Bon orchestre (3 musiciens)

Téléphone B.4 Se recommande.



P O L I T I Q U E
Etats-Unis

L'élection présidentie lle
he la < Tribune de Lausanne > :
Ce qui est clair aujourd 'hui, c'est k défaite

de la politique wilsonienne. Le "président sor-
tit de chargé a groupé un moment autour de
jiii toute la grande république, il a entraîné
kon peuple unanime dans xm magnifique élan.
ïMals il a froissé le parti républicain en ne lui
réservant aucun rôle important, ni dans la
guerre, ni dans les négociations de paix ; il a
déçu sa nation en lui rapportant un traité tout
autre que celui qu 'on avait espéré ; l'obstina-
tion qu'il a révélé quand, knpuissa it «t mala-
de, il a exigé que le Congrès ratifiât son œuvre
entière, sans y changer quoi que <5e soit, a ache-
vé de lui aliéner les esprits. L'honnir e que des
foules enthousistes acclamaient des deux côtés
de l'Atlantique, qui a été pendant des a___ées
l'arbitre du monde, a été désavoué par son pays
au momeint où, en Europe, il devenait de bon
ton de lui jeter la pierre. Son éclatante prési-
dence s'achève dans un universel discrédit. Ce
qui est un nouvel exemple de la fragilité des
choses humaines ; ce qui n'est pas juste non
plus.

Grande-Breta gne
Le terrorisme en Irlande

LONDRES, 5 (Havas). — A la Chambre des
communes, M. O'Connor, député irlandais, de-
mande que l'on ouvre une enquête sur le terro-
risme en Irlande.

Au cours de la discussion, le député Thomas
]lt une déclaration faite sous serment par le
j eune Irlandais Barry, exécuté lundi passé à
Dublin, qui a affirmé avoir été torturé parce
qu'il refusait de fournir des renseignements.

Le secrétaire d'Etat, répondant, dément que
le gouvernement approuve le terrorisme. Des
peines disciplinaires sont appliquées par les
conseils de guerre aux soldats qui se rendent
coupables de pillage et de meurtre.

L'ordre du jour présenté par le député O'Con-
nor et demandant l'ouverture d'une enquête a
été repoussé par 155 voix contre 35.

France et Tchécoslovaquie
Un accord franco-tchèque

PARIS, 5 (Havas) . — On annonce, de source
(chèqu e, que le gouvernement français a signé
aujourd'hui la convention commerciale tchéco-
(rançaise.

Espagne
Un coup de filet

SARAG08SE, 4. — La police a arrêté un
Syndicaliste qui serait l'auteur des attentats
owi__-s dernièrement au moyen de bombes. La
police croit posséder la dé du mouvement ter-
roriste. A la suite de ces arrestations, les mem-
bres du Syndicat des métallurgistes, à l'excep-
tion du président qui a pris la fuite avec un au-
be individu, ont été arrêtés ainsi que les pré-
sidants des divers autres syndicats. Le juge
d'instruction a ordonné des perquisitions aux
domiciles de plusieurs syndicalistes notoires.

Russie
Les menaces bolchévistes

La situtation des soviets est extrêmement
frave. Tehifchérine l'avoue longuement dans
une communication adressée aux agents bolché-
«istes à l'étranger.

Voici, dans ses grandes lignes, un esposé de
fcetta communication :

<La situation intérieure, déclare T-hitohé-
rine, est des plus délicates : le blocus, les dé-
faites militaires, la mauvaise moisson, qui nous
ont rendu impossible l'accomplissement de tou-
te tâche réparatrice, nous ont créé de très
grosses difficultés. Nous manquons déjà terri-
blement de vivres, et, si nous ne parvenons pas
à nous en procurer en Sibérie et du Don, la si-
hiatton peut devenir presque intenable.

>C'est la principale raison pour laquelle
tous ne pouvons démobiliser : sans la crainte
de la mitrailleuse, une révolte générale pour-
rait éclater en Russie. D'autre part, Wrangel
nous gêne beaucoup, mais nous espérons en
finir avec lui cet hiver, grâce aux troupes nom-
breuses que nous jetons du front polonais con.
fra lui.

> Notre armée laisse, naturellement, beau-
coup à désirer au point de vue de l'équipe-
ment, mais des réquisitions nouvelles, qui, é-
tide-nment, vont encore ajouter au mécontente-
ment de la population, y remédieront Pour
BOUS aujourd'hu i, nous considérons que seule
l'Angleterre peut nous tirer de la grave Im-
passe dans laquelle nous noua trouvons.

> Par elle et par le prolétariat international,
<iul suivra le mot d'ordre du Labour Party,
nous pourrons maintenir la France, notre pire
ennemi, en échec ; le blocus sera levé ; nous

aurons ainsi des vivres qui nous permettront,
en tout cas, d'attendre et de redonner une nou-
velle vigueur morale au prolétariat russe, qui
verra ainsi que la Russie; malgré tout, a triom-
phé, puisqu'elle a su forcer le gouvernement
impérialiste britannique à ployer le genou et
à conclure la paix avec nous.

> Pour la France, il faut qu'elle sache que les
ouvriers allemands prendront un jour le parti
de la Russie soviétique et recommenceront, ai-
dés par cette dernière, la guerre contre elle. Il
faut bien habituer les ouvriers allemands à
oette idée et leur faire savoir que nous sommes
prêts à prendre à notre charge tous les frais
de leurs armements. >

f ig e m e  As Concerts
Mmh Fiêrss S. jff .
« Nous désirons informer Je public qne, par suite
w regrettables ah us ayant entraîné des ennuis 'et
JM .pertes, nous ne recevons plus aucune commanda
oe billets de concert ov de théâtre par téléphone. Le
pnbllo est Instamment prié de venir acheter ses
KaoMl à notre maRasiu. de 9 h. à 12 h. 80 et de M h.
f « n. H ne peut ôtre vendu de billets entre ces
«enreg-là. En outre, U ne sera plus retenu aucune
- .aoe qui n'ait été payée d'avance.

lies personnes du dehors sont priées ds verser
¦J Préalable le montant des places désirées à notre
wmpto do chèques postaux (IV. 406) sans frais, on«« nous l'en-, oyer par mandat postal, sans oublier le
wtit supplément pour l'affranchissement des billets
"«vant être envoyés par ls poste.

u serait désirable que les auditeurs et spectateurs
••'ivassent à l'heure, afin de ne pas déranger public
_ ¦__ . s* et nous ^ eur demandons de bien vouloir
aostenir de faire leurs préparatifs de départ avant11 lui de la soirée.

p Cinéma Palace
**¦ Ce cher ami, comment va ?
— Très bien , je vous remercie.
— En effet , vo us aver un petit air
.oui qui ne vous est pas habituel.
> Ah I mon cher, je sors du Palace

'J1 je me suis tordu de rire. Vous
Javes pas vu « Fatty à la fête » ?
Un bon conseil , allez-y, et vous y
JPplaudirez Fatty, le créateur de la
Sue anti-neurasthénique. Ce que

lai pu rire I sans compter que mes

J
e"x ont été éblouis par . . . les plus

J
e"8s femmes de Suisse l Louez vite

"n Jaut -ui l  en téléphonant au 11.82.
"¦als, où courez-vous si vite ?
-_" Je vais retenir une réservée

 ̂

ce 
soir.

Sur le vif
Du < Temps > :

Brunetière disait que le premier devoir du
critique est de ne jamais dîner en ville ; il vou-
lait parler, cela va de soi, du critique littéraire,
le seul qui comptât à ses yeux.

Le colonel Repington, excellent critique mili-
taire, du < Times > d'abord, puis du < Mor-
ning Post >, a copieusement dîné et aussi dé-
jeuné en ville, _ Londres, à Paris, à Rome, du-
rant les cinquante et un mois d'hostilités. Il a
vu une quantité prodigieuse de personnes, des
civils et des militaires, des hommes d'Etat et
des hommes d'affaires, des diplomates, des gens
du monde, beaucoup de gens du monde. Il a
noté, d'un crayon diligent, leurs propos ; et les
plus piquants d'entre eux, quelquefois les plus
méchants, il les rapporte tout crus, sans atté-
nuations ni retouches, dans un journal de deux
gros volumes qui est en train d'obtenir en An-
gleterre et en Amérique un extraordinaire suc-
cès.

Au cours d'un de ses fréquents voyages à
Paris, en 1918, Repington se trouve avec quel-
ques Français. On vient à parler du principal
collaborateur civil de M. Clemenceau. < Il est
intelligent, dit l'un d'eux. — Sans doute, mais
il s'écoute trop parler, réplique un second, ce
qui, ajoute l'auteur, est tout à fait la vérité.

Visite à Foch au château de Bambou. Dans
l'entourage, à la table du maréchal, c'est une
atmosphère de gaieté et de bonne humeur.
Foch, dit Repington, s'exprime volontiers par
dea phrases abruptes, par de courtes sentences
ponctuées de gestes énergiques. < Je les atta-
que... Bon... Je. dis : Allez à la bataille. Tout le
monde va à la bataille... Bon... Je ne les lâche
pas. Ils ne savent que faire. Moi je sais. J'at-
tends les événements. Bon. Vient l'événement.
Je l'exploite. Us sont poursuivis l'épée dans les
reins. Bon. Ds cèdent Le champ de bataille s'é-
largit Bon. Ds sont attaqués partout. Ça chauf-
fe. Je continue. Je les pousse. On tape partout
Cest le moment de l'effort maximum. Allons-y!
Bon... >

Tous ceux qui ont eu la chance d'approcher
Foéh reconnaîtront la justesse amusante et ex-
pressive de ce croquis. Après Foch, voici le
tour de Pétain. Il règne à sa table, observe
Repington, la même froideur glaciale qu'à l'or-
dinaire. Pétain inspire la terreur autour 4 . lui,
sauf chez ses camarades de longue date. Com-
me toujours, nul ne lui adresse la parole, à
moins que Pétain ne lui ait parlé le premier,
et il n'y a jamais qu'une personne parlant à la
fois. A propos d'un militaire qui est envoyé à
Londres, quelqu'un raconte oette anecdote : Un
général ayant subi l'opération du trépan, le chi-
rurgien vient après coup s'excuser auprès de
lui d'avoir oublié de remettre sa cervelle à la
place qu'il fallait < Cela n'a plus aucune im-
portance, reprit l'autre, puisque je suis mainte-
nant général — Et pour un maréchal ? deman-
de un des convives. — Un maréchal est un être
omnipotent et au-dessus de toute critique, con-
clut avec sécheresse le marmoréen, le sibérien
Pétain.

II va de soi que Clemenceau-n'est pas ou-
blié dans cette galerie. Repington ne manque
pas de le voir chaque fois qu'il vient à Paris.
Il cite une de ses boutades sur le président
Wilson. < Il m'agace, dit Clemenceau, avec ses
quatorze commandements, alors que le bon
Dieu lui-même s'est contenté de dix ! >

Un jour qu'il était allé lui rendre visite, 11
attendait dans le cabinet du principal collabo-
rateur, qui, ayant entr'ouvert doucement la por-
te de son patron, revient lui dire : < Le prési-
dent, surmené par l'effort qu'il a fourqi depuis
ce matin, s'est assoupi dans son fauteuil. Dois-
je le réveiller pour vous annoncer ? >

« Gardez-vous-en bien, lui répond Repington.
Son sommeil est trop précieux pour qu'on ne le
respecte pas. > Et il ne vit pas Clemenceau ce
jour-là, donnant ainsi une preuve de réserve,
de discrétion, dont on ne peut que lui savoir
gré.

Repington ignore peut-être que Clemenceau,
quelque dix ans auparavant, lui avait lui-mê-
me donné l'exemple à cet égard. Etant prési-
dent du conseil et ministre de l'intérieur, il
mande subitement un jour son directeur du
personnel et parcourt avec lui les bureaux pour
s'assurer si les employés étaient tous à leur
poste. Or c'était un après-midi de printemps, et
tout le personnel s'en était , allé de la place
Beauvau aux Champs-Elysées pour voir fleurir
les marronniers. A chaque bureau vide, le visa-
ge du président s'assombrissait davantage. On
arrive au dernier étage et l'on découvre en-
fin, derrière un pupitre, un expéditionnaire qui
dormait Le directeur se précipitait pour le se-
couer, quand Clemenceau, le retenant par le
bras, lui dit d'une voix sévère : < Ne le réveil-
lez pas, il s'en irait ! > R. R.

ETRANGER
Les hôteliers contrebandiers. — Sur l'ordre

du parquet les entreprises gérées à Berlin par
la Société par actions pour l'exploitation des
hôtels ont été occupées mercredi par la police.
L'hôtel Bristol, l'hôtel Central, l'hOtel Bauer,
la confiserie et le restaurant Kranzler, ainsi
que l'entreprise hôtelière du Jardin zoologi-
que, ont été fermés et les communications té-
léphoniques interrompues. Cette occupation a
eu lieu à la suite d'une découverte de contre-
bande. A l'hôtel Eden, également occupé par la
police, on a découvert, après l'examen des li-
vres, qu'il await été vendu en contrebande du-
rant le mois dernier des marchandises pour une
somme d'un million et quart.

Après la grève anglaise. — Le journ al < Eve-
ning News > dit tenir de source officielle que
les compagnies de chemins de fer comptent que
le service reprendra normalement lundi pro-
chain. Les restrictions apportées à l'éclairage
devaient avoir pris fin vendredi. Les ef-
forts se concentrent sur la fourniture du char-
bon nécessaire pour la reprise complète du tra-
vail dan. l'industrie. De renseignements puisés
dans des milieux dignes de foi, il résulte que
deux mois environ sont nécessaires pour que
l'industrie en général retrouve son activité nor-
male.

En général, le travail a étô repris sans inci-
dent dans les mines. Cependant, à Oldfield,
comté de Stafford, 80 % des mineurs s'y sont
refusés. A Hamilton, comté de Lamareh, des ou-
vriers mécontents ont provoqué un commence-
ment d'émeute et la police dut intervenir.

Vol à main armée. — Dans la nuit du 3 au
4 novembre, la localité de Braunlage (Harz) a
été assaillie par une bande de 20 à 30 hommes
anmés. Les bandits, revolver au poing, obligè-
rent le chef de gare à remettre le contenu de la
caisse. Leur tentative de forcer les coffres du
bureau de poste et de la banque resta sans suc-
cès, les pompiers ayant entre temps alarmé la
population. Les bandits ont pu s'échapper sans
être reconnus. L'attaque avait été soigneuse-
ment préparée et toutes les lignes téléphoni-
ques oouipées.

Condamnation d'anarchistes. — Cousinof , an-
cien secrétaire du syndicat des menuisiers, Con-
tant, gérant du < Libertaire >, Letourneur, ci-
mentier, avaient comparu, il y a huit jours, de-
vant la llme chambre, à Paris, pour provocation
au meurtre et apologie de faits qualifiés de cri-
mes, au cours de discours prononcés le 11 sep-
tembre à Chichy, dans une réunion organisée
par la fédération communiste, en faveur de
l'amnistie et de la révolution russe.

La onzième chambre a condamné aujourd'hui
les trois inculpés, chacun à six mois de prison
et 500 fr. d'amende.

Du haut du balcon
La plus juste publicité

PARIS, 5. — Monsieur le ministre des finan-
ces a trouvé dans son courrier la lettre suivan-
te, personnelle et recommandée :

Monsieur le ministre,
Je viens respectueusement, mais énergique-

ment, protester devant vous, au nom de la lit-
térature française — j'ose même dire de toute
la littérature française , dont je me fais l'écho.

Elle aurait le droit Monsieur le ministre de
s'indigner. Par ma voix, du moins, elle vient
manifester sa tristesse et son étonnement

A l'heure où pour la reconstitution nationale,
un emprunt s'impose, un emprunt qu'il faut
soutenir, et pour lequel en conséquence, vous
admettez qu'il faut faire une tapageuse publi-
cité — à coups de centaines de mille francs, de
millions peut-être que vous distribuez aux
banques, aux grands magasins, à un tas de
gens, avec mission de convier les foules à sous-
crire — à cette heure là, Monsieur le ministre,
à qui, je vous le demande, vous adre-se_-vous,
vous et vos banques et vos grands magasins et
le reste, pour oette tapageuse publicité ?

A qui ? Toujours aux mêmes ! Aux gâcheurs
de rouge et de bleu, sans distinction, décora-
teurs, humoristes, dessinateurs de modes,
peintres de bataille, peintres de paysans, pein-
tres de petites femmes. Pour eux encore les
gros cachets 1,

Voyons, Monsieur le ministre, avez-vous pas-
sé la revue de ces che_s-d'_suvre qui s'étalent
SUT les murs ; avez-voùs admiré ces symboles l

La grosse dame qui a deux douzaines d'en-
fants dans son tablier, le fort de la halle qui
gonfle ses biseps pour tourner une roue, la
dame en bois qui se tient au banc de quart d'un
petit bateau, le lutteur qui raccommode xme
carte de géographie, les vieilles dames et aussi
les jeunes qui sortent leur galette de chausset-
tes marron, comme si, en 1920, on mettait de
l'argent dans les chaussettes !... Et puis, voici
des fleurs, des feuilles et des branches, et puis
voici des cœurs qui ne battent que pour vous
à cause du 6 % que vous leur offrez...

Allons ! donc ! — Pourquoi ces fadaises, ces
niaiseries, ces laissés pour compte de l'école
Kompier quand oe n'est pas de l'école Dada ?
Vous les payez très cher, je le sais 1

N'aurait-il pas été préférable, pour cet appel
au peuple vibrant, de vous adresser cette fois
aux littérateurs, c'est bien leur tour. Mais oui,
Monsieur le ministre, aux poètes, aux philoso-
phes, aux hommes d'esprit...

Vous auriez demandé quelques lignes aux
écrivains très connus, comme M. Paul Bourget,
M. Saicha Guitry. M. Henri Bataille, M, Tristan
Bernard, M. Maurice Rostand, et aussi aux écri-
vains moins connus, comme moi.

Sur ces grands placards on aurait affiché ,
noa vers ou notre prose et les badauds devant
cet flippel à la _ous_ription, se .seraient arrêtés
davantage, pour lire de plus près.

Tenez, Monsieur le ministre, je vous aurais
fait moi, un sonnet de derrière les fagots et ce
que vous m'auriez fait donner, en échange, au-
rait été rudement bienvenu, en ce temps, où
bous les ouvriers sont augmentés sauf les ou-
vriers de la pensée...1 II est trop tard. Tant pis pour vous, Monsieur
le ministre. Tant pis surtout pour l'emprunt ....

J'ai bien l'honneur de vous saluer.
œLLINE, poète.

M. Mareal, après cette lecture, s'est gratté
l'oreille.

Il sonna son vieux valet de chambre, hom-
me de bon conseil :

< — Que pensez-vous de ceci, Baptiste ? >
Baptiste lut hocha la tête et dit :
< — Je pense, monsieur le ministre, qu'il

aurait bien mieux valu placarder tout bête-
ment : < Emprunt 6 % > et au besoin : < Vive
la France. >

> Tout le reste est littérature, Monsieur le
ministre, ou barbouillage >,

Henry de FORGE.

S U I SS E
Sauvagerie. — On écrit de Berne à la « Re-

vue > :
L'acte de sabotage d'ouvriers italiens qui a

causé la mort de quatre aviateurs finlandais et=t
commenté par la < Tagwacht > dans des ter-
mes qui méritent de retenir l'attention. L'orga-
ne de Grimm se rit de l'indignation provoquée
par ce lâche attentat chez les honnêtes gens —
qu'il appelle < les bourgeois > :

< Le prolétariat dit-il, combat pour l'huma-
nité et 'la civilisation en luttant avec acharne-
ment contre la guerre imposée aux soviets. Et
les moyens qu'il emploie lui sont dictés par la
brutalité de son adversaire. >

Not kenat kedn Gebot 1

TESSIN. — On mande de Bellinzone qu'une
vive émotion règne dans la ville et les envi-
rons, provoquée par un acte de brigandage
accompli dimanche soir au Molinazzo d'Arbe-
do, près de la gare des C. F. F. Trois individus
masqués sont entrés dans une auberge tenue
par un vieillard de 80 ans, Alexandre Pellan-
dini. et ont commandé un litre de vin. Tandis

que la domestique, épouvantée, descendait à la
cave, le vieillard fut bâillonné ; à son tour, la
jeune fille fut aussi ligotée. Revolver au poing,
les trois bandits s'emparèrent de 600 ft., de
quelques bijoux en or et d'une grande quan-
tité de vivres, puis ils déguerpirent, après avoir
menacé leurs victimes de les < retrouver > si
elles prévenaient la police. D'activés recher-
ches sont faites pour découvrir les bandits.

VAUD. — Mardi soir, sur un char chargé de
tonneaux, M. Louis Laurent rentrait d'Esserti-
nes à Vuarrens. Un des tonneaux étant tombé,
M. Laurent descendit pour le remettre sur le
char. Une automobile arrivait qui, ne l'ayant
pas vu, pense-t-on, le bouscula et lui passa sur
le corps. Grièvement blessé, M. Laurent a été
transporté à son domicile, où il est mort mer-
credi à midi.

(De notre eorresp.)

A propos des finances de la ville de Zurich
L'autre jour, dans une conférence, M. Hâ-

berlin, conseiller communal de Zurich, a fait
au sujet des finances de cette ville quelques dé-
clarations qui ne manquent pas d'intérêt

M. Haberlin reconnaît que si certaines entre-
prises exploitées en régie par la ville vont
maintenant très mal, cela n'est pas seulement
une conséquence de la guerre, mais aussi du
fait que l'on a vécu en grand et qu'un parti
s'est mis systématiquement à appauvrir et à vi-
der l'Etat (< den Staat aushôhlen >). Aujour-
d'hui que l'illusion d'un peuple suisse enrichi
par la guerre s'est dissipée, l'on se rend par-
faitement compte, en haut lieu, que l'on ne peut
plus compter sur une augmentation des recet-
tes, et que les impôts auront bien plutôt une
tendance à diminuer (?) ; ce n'est donc que
par une politique d'économies bien comprises
que l'on rétablira l'équilibre financier disparu.
Economiser, tel doit être aujourd'hui le mot
d'ordre. « Diminuons le nombre de nos fonc-
tionnaires, et profitons-en pour éliminer les élé-
ments de moindre valeur qui encombrent les
bureaux ! » M. Haberlin admet que l'on est allé
trop loin dans la diminution des heures de tra-
vail, et que les salaires payés sont ridicule-
ment élevés.

M. Haberlin examine ensuite la question de
la communalisation des entreprises ; considé-
rant ce qu'il est advenu des tramways de Zu-
rich sous ce régime, il insiste sur les désavan-
tages de ce système, et se demande par consé-
quent s'il n'y aurait pas lieu de revenir à l'ex-
ploitation privée. On sait que la ville de Zurich
a déjà renoncé à l'exploitation en régie des
chalets de nécessité ; vous vous souvenez — je
vous l'ai écrit en son temps — que • certaines
gardiennes de ces intéressants édicules émar-
geaient au budget communal... pour 7000 fr.,
c'est-à-dire qu'elles touchaient un traitement
supérieur à celui d'un instituteur.

Au cours de la discussion qui a suivi, l'on a
fait allusion à l'Amérique, qui ignore totale-
ment l'exploitation en régie telle que nous ne
la connaissons que trop bien chez nous ,; et
pourtant, le public américain ne se plaint ni de
la manière dont le service est fait ni des prix.
En terminant, l'orateur dit encore toute l'im-
portance d'une décentralisation des villes ; lors-
que l'ouvrier demeurera à la campagne, bien
des problèmes seront près de leur solution, et
c'est alors que l'introduction des 8 heures se
révélera comme une mesure vraiment utile et
avantageuse.

Curieuse manière de comprendre la liberté
des parl ementaires

Le < Volksrecht > publie un règlement, au
sujet duquel la réunion du parti socialiste se
prononcera le 14 novembre, et qui ne manque-
ra pas de faire un certain bruit, parce que ce
document jette une lumière singulièrement
crue sur la manière dont on conçoit dans cer-
tains milieux, la liberté et la dignité humai-
nes.

Ce règlement prévoit que les représentants
socialistes dans les autorités fédérales, canto-
nales et communales, et les autorités de district
devront renoncer volontairement à leur mandat,
s'ils cessent de mériter la confiance du parti,
soit dans l'exercice, soit en dehors de leurs
fonctions officielles. Cet extraordinaire règle-
ment ne compte pas moins de 15 articles, dans
lesquels la manière d'exécuter un député qui a
cessé de plaire est prévue, jusque dans ses
moindres détails.

Voilà qui ressemble singulièrement aux mé-
thodes d'intimidation et de terrorisme em-
ployées en Russie ! Les auteurs de ce curieux
règlement auraient-ils peut-être l'intention de
s'en servir contre ceux qui ne voudraient pas
s'incliner bénévolement devant les 21 conditions
de Lénine ? Cela pourrait bien être, attendu
que le document paraît à un moment où se dé-
roule une lutte assez âpre pour et contre l'en-
trée dans l'Internationale dé Moscou. Autre-
ment dit si jamais un représentant socialiste
avait, au sein d'une autorité quelconque, des
velléités de combattre ou simplement de ne pas
admettre la dictature du prolétariat le parti
brandirait le fameux règlement d'exclusion, et
l'on serait bientôt débarrassé de l'importun...
A moins que le député visé ne se montre ré-
calcitrant et n'envoie promener ceux qui pré-
tendent lui imposer leur manière de voir. Ça
s'est déjà vu.

Quoi qu'il en soit, il est étrange de penser
qu'un homme pourra être appelé à comparaî-
tre devant un véritable tribunal inquisitorial,
genre Moscou, pour avoir osé montrer une cer-
taine indépendance d'idées. On verra si l'as-
semblée du 14 novembre ira jusqu'à adopter ce
règlement digne d'un autre âge.

Chronique zuricoise
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CANTON
Les Bayards (corr.). — Deux mots de répon-

se à la personne qui demande dans la «Feuille
d'Avis > de ce jour, 4 novembre, si l'on peut
librement venir aux Bayards, rapport à la fiè-
vre aphteuse.

La fièvre aphteuse n'a pas aux Bayards la
gravité qu 'elle a eue chez nos voisins bernois,
par exemple, où elle a nécessité l'abatage du
bétail.

Comme aux Verrières et ailleurs elle suit
son court normal et ordinaire, voilà tout ce
qu'on a voulu dire en écrivant qu'elle n'était
pas trop maligne.

Je ne sache pas que personne se soit privé
de venir aux Bayards depuis deux mois que
nous avons cette maladie. On n'a pas eu con-
naissance que nos visiteurs ou nous-mêmes
ayons répandu la contagion le moins du mon-
de. Et pourtant nous avons fait nos petites af-
faires comme de coutum e au dehors ; il est évi-
dent que nous ne fréquentons aucune maison
contaminée ni ses habitants et nos entrées de
village sont soigneusement désinfectées.

Au reste, comme il a été dit, la fièvre aph-
teuse règne dans un seul quartier, tout à l'ou-
est de notre long village, donc dans une partie
facile à éviter puisque nos voies d'accès n'y
passent pas. Ajouterai-je encore que les foyers
d'infection sont barricadés et gardés militaire-
ment et que pas plue que d'autres localités no-
tre village n 'a été mis à ban. Il ne manque-
rait plus que cela

Voir la suite den nouvelles à la page suivante.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

2. Lucette-Georgelte, à Lucien Nusbaum, à
La Chaux-de-Fonds, et à Georgette-Louise née
Wuillème.

3. Carmen-Suzanne, à Ernest-Emile Schafî-
roth, au Pâquier, et à Jeanne-Pauline née
Schupbach.

Décès
2. Eugénie-Joséphine née Juvet, veuve de Ju-

les Donzé, née le 5 septembre 1857.
2. Sophie-Ulalie née Gretillat, épouse de

Henri-Edouard Perrudet, née le 5 mai 1850.
3. Cécile-Louise Christinat, ménagère, née le

8 août 1867.
4. Louise-Alice née Girard, épouse de Emile-

William Lutz, née le 17 juin 1858.

Culte des deux Eglises réunies
10 h. 20. Temple du Bas. Prédication. M. H. PER-

EEGAUX.
E -. LISE NATIONALE

8 h. 20. Temple du lias. Catéchisme. M. E. MOREL.
20 h. Terreaux. Conférence de M. le prof. James

PARIS (voir l'annonce).
Paroisse de Serrières

9 h. 45. Culte. M. Fernand BLANC.
Deutsche reformiite Greme__.de

Retormationstest.
9.20 Uhr. Untere Kirche: Prediat mit Chorgesang.

Pir. BER NO ULLI  (Reformationskollekte.)
W'/.Uhr Terreau-schule : Kinderlehre.
10 ., Uhr . Kl. Couferenzsaal. Sonntagschule.
VIGNOBLE : 9 Uhr. Colombier. Pfr. HiEUSSLEB,

ÉULISE INDÉPENDANTE
Samedi 20 h. Réunion de prières. Petite salle.
Dimanche. 8 h. •}*_. Catéchisme Grande salle.'
9 h. .a. Culte d'édification mutuelle (Psaume CXv).

Petite salle.
20 h. Culte missionnaire avec sainte cène. MM. Henri

JUNOD. G. de TRIBOLET et Ant. AUBERT.
Grande salle.

Biscnôfl. Methodisteiikirche (Beaux-Arts 11)
Moyens 9 V. Uhr. Predigt. A. LIENHARD.
10 8/ _ Uhr Sonntagschule. ,
Abends 8 . . Uhr Gotteedienst.
Dienstag Abends 8 -I, Uhr Blbelstunde.
Je am 1. nnd 3. Sonntag des Monats Nachmittags

3 V_ Uhr. Jungfrauenverein.
Deutsche Stadtmissiou (Mitt Conf . Saal)

Abends 8 Uhr. V<'rsammlung.
Doiim -stagabend 8 .. Uhr : Bibelstùnde in der Ter-

reauxkapeil e.
Jeden 2. und 4. Sonntag im Monat nachmittags 3 Uh_

Jungtrauen Vereln.
EiiKlish Church

5p  m Rev. G A. BIKNEMAN.
Ail English speaking students and young peopte

are especially i nvited.
Oratoire Evangélique (Place-d'armes).

9 h. 45 m. Culte avec sainte cène.
8 h. s. Réunion d'édification.

Chiesa Evangelica Italiaua
Or<* 3 p. m. Scuola domenicale al Petite Salle dei

Conférences. _
Domenica 8 b. p. m. Culto. Petite Balle des Conf*

rencea. • ¦ 
. 

¦ i
Eglise catholique romaine

Dimanches et fêtes :
6 h. Messe basse et communions û ia chapelle d*

l'Hôpital de la Providence.
7 h. et 7 h . _ . Communions à l'Eglise.
8 h. Messe basse et sermon (le sermon du 2"»» et du

4ma dimanche du mois a lieu .-.allemands lei
autres dimanches en Irauçais.

9 h. Messe basse et sermon italien
10 h. Gr.-md'me-se et sermon français,
2 h. Vêpres (supprimées en été/.
8 h Prière du soir et bénédiction S. Sacrement.

PHARMACIE OUVERTE demain dlmanebi
A. BAULER, Epancheurs 11 ;

. Service de naît dès oe soir j asqa'an samedi

Médecin de service d'office le dimanche :
Demander l'adresse an poste de la police communale,

Cultes da Dimanche 7 novembre 1.20

Partie financière
Bourse de Neuchâtel, du vendredi 5 novemb.

Les chiures seuls indiquent les prix faits.
m ¦ prix moyen entre l 'offre et la demande.

d = demanda. [ o = offre.
Actions Obligations

Bancr Nationale. —.— Etat de Neue.5«/0. — .—
Soc. de Banque s. 535.— o » » i0]- . **-******
Crédit suisse . . bOO. — d * » S1/.. 55— d
Dubied —.— Com.d.Neuc.5°/0. —.—
Crédit loncier . . 332.50ir, , , 4%. 56— d
La Neuch-teloise. 4U0. — d » * S'/j . 50.— ci
Oâ_. él. Cortaill. —.— ch-iL-Fondsô0/.. —.—

» » Lyon . . —— , 40V" 4ô.___.
Etab. Perrenoud. —.— , y<^°* __)«„
Papet. Serrières . 500.— d , Knl '
Tram. Neue ord. 330.— 0 Locle • • ' ?o{0' 

—,~~
» • priv . —.— » • • • î//>' ""•""

Neuch.-C_aum. . 7.50 0 » • • • * «• ~~-~~ .
Immeub.Chaton. —.— Créd.t.Neuc 4°/0. 65— d

» Sandoz-Trav. —.— Pap.Serrièr. 6<>/0. - —
• Salle d. Coul . —.— Tram. Neue. 4u/0. 62.—m
» Salle d. Conc. 200.— <  S. e.P. Girod 6%. ——Soc. él. P. Girod. —.— Pat. b. Doux 4 /4 . ——Pâte bois Doux . —.— Bras. Cardinal . —.—

Taux d'escompte : Banq. Nat. 5 %. Banq. Cant. 6 %

Bourse de Genève, du 5 novembre i920
Actions 4 </ a _i'ed. 1917, VI ——

Banq.Nat.Suis8e —.- 4«| _ » W17.VU —
Soc. de banq. s. 526.50 5°/o » 

^'o . v 
Comp. d'E-coin. 535.— 0 5% » m8_>.l*r eTI^Crédït suisse . . — 2y._Gh.de ter léd. 551.76
Union fin. genev. -.- Wt DiBto*. . * 247.50
lnd.g _wv d.ga_ — 3«/ 0 Geuev.-lo s. 90—

Gaz de Nap les . —.— Japon tab.ll«8.4«/ _ ——Fco-Suisse élect. —.- kerb« 4% • •;  —.—
Electre Girod . . — V Genê. 1-19,5% —
Mines Bor priviL 310.— *% L*»8"».? 

¦ — -~
> > ordin Chem-_ oo-bulsse 242.60

Gatsa, part* . '. -'.— Jura-Simp.3'/9»/4 253.60
Chocol P.-G.-K. 258— Lombar.ana 8»/0 •*•*—¦
Nestlé 732— Cr. L Vaud.5°/0 ——
Caoutch. S. fin. 80— 0 S._-uKr.-SuU% ——
Uoton.Kus.-_ .an. —— £< _ -n yP_ Suèd;£& n~-rr
Sipei 65.— 0  Cloncègyp. 190- 213.50?.

.. t r • ¦ ¦ » » 1911 .—Obligations . Sto)c 4 „, _ __.
5 0/o Fed. 1914,11. — Fco-S. élec 4 °/0 211—
4 < / _ » 191B4V. —— rotl8ch.hong.4V. —.—
4 V, • iyi6, V . _._ Ouest Lumiè. 4'/-. —.—
Change à vue (demande et offre) : Paris 38.612/

39.512, Londres _ 1 805/22.-05, Italie 22.20/
23 20, Espagne 87.1 5/88.05, Russie —.—/
—.—, Amsterdam 193.65/19465, Allemagne
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CA S I N O  B E A U - S É J O UR

Ce soir

Soirée familière
offerte par la Société des Jardiniers La Flora

Restaurant Rare d n Vauseyon
Samedi 6 novembre, dès 8 h.

C O N C E R T
Bon orchestre la Mouette

H_W~ Jcn de boules ~WS
Se recommande. Le tenancier.



Impôt communal — Pour permettre aux
«mmunes qui appliquent aujourd'hui déjà le
Système progressif pour les contributions loca-
les, d'obtenir un rendement corresipondant à
leurs besoins, le Conseil d'Etat propose au
Grand Conseil de iporter les taux maxrma de
de 6 % à 8 % sur les fortunes et de 6 % à 8 %
sur les ressources.

La chasse. — En vertu d'un arrêté que vient
de prendre le Conseil d'Etat, la chasse est au-
torisée dans les territoires des communes de
Buttes, Fleurier et de Môtiers.

NE UCHA TEL
Conférences d'orientation professionnelle. —

Le Bureau d'orientation professionnelle, en col-
laboration avec la Fraternité d'hommes et l'U-
nion chrétienne de jeunes gens, organise cel
hiver une série de conférences d'orientation
professionnelle. Destinées à aider jeunes gens
et jeunes filles dans le choix de leur carrière
future, choix qui souvent les embarrasse ou les
inquiète, ces conférences, intéresseront sans
doute aussi les parents qui y seront naturelle-
ment les bienvenus, de même tous ceux que l'a-
venir des jeunes intéresse et préoccupe.

Les diîférc-aies carrières, étudiées et présen-
tées par de» hommes du métier, seront les sui-
vantes :

Les carrières juridi ques et pédagogiques, les
ministères chr .riens , les carrières techniques,
le commerce, . banque et l'agriculture. Quel-
ques causeries 'destinées plus spécialement aux
jeunes filles sont également prévues.

Les conférences auront lieu tous les 15 jours ,
ïe lundi soir, au grandi auditoire des Terreaux.
Elles seront toujours signalées par la voie des
annonces.

Nous sommes persuadés que parents et jeu-
nes comprendront l'utilité de cette initiative et
yiendront, nombreux, se renseigner ou s'orien-
ter.

Lundi prochain aura lieu la. première des
conférences, destinée à introduire celles qui
suivront. Elle sera donnée par M. Georges Rou-
let, secrétaire social, de Couvet, sur ce sujet:
« La valeur morale du travail >.

Le titre lui-même indique l'importance et la
gravité du sujet que traitera lé conférencier.
Nous recommandons donc à tous très vivement
cette première séance.

Conférence Spelterini. — Le capitaine-aé-
ronauite Spelterini donnera mardi, à l'Aula de
l'Université, une conférence au cours de la-
quelle il projettera une centaine de clichés co-
loriés, qu'il a pris au cours de ses nombreux
voyages par dessus les AiLpes, en Egypte et au
Transwaal.

Le capitaine Spelterini est un aéronaute de
grande envergure. Il a plané sur le désert, tra.
versé 10 fois les Alpes, il a à son actif 561 as-
censions, au cours desquelles il a transporté
Ï200 passagers. C'est dire que la conférence au-
ra un intérêt considérable et que chacun voudra
y assister.

La vente du Club alpin. — Des omissions
regrettables se sont produites dans le bref
compté rendu que nous avons donné de la vente
du Club alpin, à la Rotonde. Nous nous empres-
sons de les réparer.

C'est Mme Robert Legler, conseillée par MM.
Court et Chappuis, qui est l'initiatrice de la ré-
surrection heureuse du vieux costume neuchâ-
telois.

L'auteur principal de la belle décoration du
locale de vente est M. Louis Bura, architecte.
¦ Récital Ad. Veuve. — On nous écrit : .
"M. Ad. Veuve annonce un " récital qui aura
lieu mardi prochain, à la Saille des conféren-
ces. Notre sympathique compatriote tient dé-
cidément à gâter son public, et son programme
est superbe : œuvres de Bach, Beethoven, Cho-
pin, et, .pour finir, l'admirable sonate de Liszt,
en une partie, l'une des conceptions les plus
géniales du maître, celle où, reléguant à l'ar-
rière-plan la virtuosité, il a peut-être mis le
plus de passion, d'émotion sensitive, d'âme et
de poésie. La sonate de Liszt dépeint la vie
d'un homme qui so u_tre, et qui, après avoir
cru atteindre son idéal, connaît tour à tour les
désillusions, les larmes, le découragement, puis
l'espérance, et, enfin, le triomphe final.

M. Ad. Veuve mérite les honneurs d'une
Balle bien garnie, hommage dû à un artiste
dont le grand talent égale la modestie.

Conservatoire de musique : Concert de E_ me Y.
Rychner-Ponchon. — On connaît depuis long-
temps à Neuchâtel tout ce qu'il y a de clarté
d'interprétation, de netteté de jeu et de musica-
lité tour à tour enjouée et rêveuse dans le re-
marquable talent de pianiste de Mme Rychner-
Ponchon, et le programme de son concert d'hier,
composé exclusivement de musique française
contemporaine, devait en faire ressortir toutes
les qualités. La musique que C. Franck a com-
posée pour le piano se sent à un tel point d'a-
voir été écrite par un des maîtres de l'orgue
que l'on peut se demander s'il est logique de
jouer sur le premier les œuvres qu'il a desti-
nées au second; Mme Rychner-Ponchon n'en a
pas moins interprété dans le style qui lui con-
venait la transcriptioD arrangée par Harold
Bauer de l'opus 18 de l'organiste de Sainte-Clo-
tilde; c'est également avec une virtuosité com-
plète et avec beaucoup de clarté et de relief
qu'elle a joué la sonatine de R_vel. Mme Rych-
ner-Ponchon nous pardonnera sans doute de n'a-
voir pas trouvé absolument au point son inter-
prétation de la suite bergamasque de Cl. De-
bussy, qui nous a paru un peu terne et dont
les différents rythmes manquaient de .précision,
quand nous aurons relaté le brio extrême, le
coloris et la vie extraordinaires avec lesquels
elle nous a présenté la * Boîte à joujoux » du
même auteur ; il faut être du pays de Cl. De-
bussy pour pouvoir mettre pareillement en re-
lief cette œuvre si spirituelle où la naïveté vou-
lue côtoie l'ironie et la parodie; ponctuée par
le récit dit sobrement et élégamment par Mme
Lily Pommier , l'interprétation de Mme Y. Rych-
ner-Ponchon évoquait pour ceux qui les connais-
sent les ravissantes images qui illustrent et
égaient cette ravissante partition; on ne saurait
en faire un plus bel éloge Max _E P0RRET_

Théâtre. — Soi_n_e toute, on ne demande
guère que deux choses à un vaudeville: qu'il
ne soit pas construit sur des situations par trop
invraisemblables et surtout qu 'il fasse rire a-
bondammsnt. Ces deux conditions, < Mademoi-
selle Josette, ma femm e », la pièce de Paul Ga-
vault et Robert Gharvay que la tournée Bour-
gine a interprétée hier au théâtre, les remplit
à toute satisfaction.

Sans doute, oe n'est pas souvent qu 'un ma-
riage authentique, passé devant maire et notai-
re, n'est qu 'un mariage pour rire , les deux
époux conservant leur liberté et leurs habitu-
des antérieures. Mais y a-t-il, je vous demande,
un autre moyen de concilier les exigences d'un
jeune cœur avec les dispositions testamentai-
res étranges d'une vieille tante ?

Si, malgré, tout, le sujet et le développement
de la pièce peuvent prêter le flanc à la criti-
que, une chose du moins y échappe entière-
ment, c'est le comique intense de toutes les
scènes, qui suscite éclat de rire sur éclat de
rire. Franchement, peut-on trouver mieux que
l'inénarrable Panard pour un personnage de
vaudeville ?

C'est à son jeu excellent — le rôle a été in-
terprété à souhait par M. Guy Simon, de l'O-

déon —, d'un naturel parfait, sans charge cari-
caturale, qu 'est due une grosse partie du suc-
cès. Il a, du reste, été secondé par des artistes
remarquables : Mlle Olga Nilza, du Gymnase,
fut une Josette délicieuse, vive, spontanée, en-
traînante, et M. de Marly, de l'Odéon, un vrai
mari malgré lui, parfait de tenue, de naturel
et d'élégance. Joë, le fiancé errant, et jusqu 'aux
rôles secondaires, tous méritèrent les applau-
dissements enthousiastes qui ne leur furent
pas ménagés.

Section d'histoire de Neuchâtel. — Elle a re-
pris son activité jeudi dernier. Dans cette pre-
mière séance, elle a appelé à la présidence M.
Charles Knapp, à la vice-présidence, M. G,
Borel-Girard, et a confirmé M. Louis Thévenaz
dans ses fonction;, de secrétaire.

Sous le titre général d'« Histoire et jeunes-
se >, le nouveau vice-président, M. G. Borel-
Girad, a retracé les débuts de l'histoire de la
seigneurie de Valangin, les relations de ses sei-
gneurs avec les comtes de Neuchâtel, la bataille
de Coffrane en 1295, et la destruction de la
Bonne ville en 1301.

M. Alfred Chapuis se spécialise de plus en
plus dans l'histoire de l'horlogerie. Il signale
à l'assemblée deux oiseaux chantants des Ja-
quet-Droz, des pendules signées des mêmes
horlogers ou qu 'on peut leur attribuer. Il a éga-
lement découvert une petite brochure en alle-
mand, de 1847 ou 1848, consacrée aux androï.
des déposés au Musée historique de Neuchâtel.
C'est une excellente trouvaille pour l'histoire
de ces automates, dont on sait peu de chose
pendant la première moitié du XIXe iècle.

M. C. Knapp n'a pas pu, vu l'heure avancée,
développer un programme sur les études hie-
toriqu es'à entreprendre à Neuchâtel . Il se con-
tente de signaler à l'attention des historiens
quelques domaines inexplorés : les problèmes
d'histoire sont nombreux, car celle de notre pe-
tit pays et de notre ville est encore à faire sur
bien des points. L. M.

P O L J T J Q U E

L'élec_ion présidentielle
aux Etats-Unis

• NEW-YORK, 5. — Le dénombrement des ré-
sultats de la votation n'est pas encore complè-
tement achevé. Jusqu 'à présent, 401 voix sont
attribuées à M. Harding. La majorité républi-
caine du Sénat comporte 20 voix. Les élections
ont donc provoqué dans le sud une scission du
parti démocratique. M. Harding a obtenu la
victoire dans les Etats d'Oklahoma et de Ten-
nessee.

NEW-YORK, 5. — Les socialistes ont obtenu
un million et demi de voix au lieu des deux
millions et demi sur lesquelles ils comptaient.
D'après les dernières nouvelles, Victor Berger
n 'a pas été élu. Son échec est'dû au vote des
femmes. Quant aux cinq socialistes qui avaient
été exclus de l'assemblée législative de l'Etat
de New-York, quatre d'entre eux seulement
ont été réélus.

De jolis cocos
VARSOVIE, 5 (B. P. P.). — Des commissai-

res bolchévistes faits prisonniers au cours des
dernières opérations ont donné des informa-
tions intéressantes sur la falsification des bil-
lets de banque étrangers à laquelle le gouver-
nement des soviets se livre depuis un temps
prolongé. De grandes quantités de ces billets
français, anglais, américains et surtout italiens
sont fabriqués à Petrograd, sous la direction de
spécialistes graveurs et leur écoulement à l'é-
tranger se poursuit sans cesse. Une machine
destinée au guillochage des billets américains
a été tout dernièrement importée d'Allemagne
en Russie.

Les indésirables

BERNE, 5. — Le département politique fé-
déral a repoussé une demande d'entrée en Suis-
se que lui a adressée l'Union ouvrière de Zu-
rich pour les camarades Serrati , de Milan, el
Henri Brandler, de Berlin. Tous deux avaient
déjà déclaré qu'ils assisteraient à la manifesta-
tion du 7 novembre, organisée en l'honneur de
la Révolution russe et qu 'ils parleraient de la
Russie.

Un important journal de la Suisse romande
a expo_ô — et nous avons reproduit son argu-
mentation hier — combien il serait vain de
mettre en doute la valeur du vote populaire
qui a mis fin au scandale de l'existence imcons1
titubiohnelle des maisons de jeu en Suisse. En
même temps, il faisait prévoir un vif débat au
Conseil national parce que quatre membres de
la commission sont disposés à déclarer nul le
scrutin du 21 mars dernier.

Va pour un vif débat, s'il plaît à certains dé-
putés de faire perdre au Conseil national un
temps pouvant être mieux employé.

Nou_ voudrions pour aujourd'hui simplement
demander quel est le principe qui guide le
bureau du dit Conseil lorsqu'il désigne les
membres des commissions . A-t-il quelque sou-
ci d'appeler à ces fonctions des hommes com-
pétents, ou bien tire-t-il au petit bonheur d'un
chapeau les noms des commissaires, ou bien
éearte .-i] délibérément certains noms ?

La question se justifie; écoutez ceci:
Ii y a au Conseil national un député qui s'est

si bien occupé des maisons de jeu depuis nom-
bre d'années que nul chez nous ne lui appren-
drait quoi que ce fût touchan t les décisions pri-
ses par le peuple ou par les autorités à l'égard
des tripots dont l'exploitation sera, encore pen-
dant cinq ans. un continuel et insultant défi à
notre loi fondamentale et à notre honnêteté na-
tionale. C'est lui qui plus qu 'homme de Suisse.
éclaira l'opinion et sut insuffler à ses collabo-
rateurs l'ardeur dont sa conviction l'animait
pour nettoyer notre maison. Plus que n 'impor-
te qui , il est au courant de tout ce qui touche
à la question des jeux de hasard organisés
commercialement. Plus que n'importe qui, il
était donc désigné pour faire partie de la com-
mission.

Serait-ce pour cela qu'on aurait... oublié de
l'y appeler ? Cette... distraction surprend de la
part d'un bureau dont ou attend une - Grûnd-
lichkeit > • tout à fait exceptionnelle.

M. Otto de Dardel ne nous a pas prié de faire
du bruit autour de son nom; mais du jour où,
lui dei-iandaut à quoi en étaient les travaux de
la commission des je ux, nous apprîmes qu 'il
n'y était pas mêlé, il nous fut évident que le
public devait le savoir.

Le public apprendra du même coup comment
on s'y prend à Bern e pour obtenir une commis-
sion triée sur le volet. Il ne prendra donc pas
trop au sérieux ce qui peut en résulter et la
vivacité possible du débat ne' sera pas pour l'é-
mouvoir. F.-L. S.

Ife mww _u Conseil naral

NOUVELLES DIVERSES
Si_a arrêté. — On mande de Genève qu'après

avoir exercé pendant toute la nuit une active
surveillance autour de l'Immeuble du criminel,
des pourparlers ont été entrepris d'une maison
voisine, dès 9 h., par MM. Jules Mieheli, maire,
Mévaux, adjoint , de Jussy, le pasteur Lenoir,
Perrier, directeur de police, et Sessler, com-
missaire de police. Siza ayant refusé de se ren-
dre, des gendarmes postés aUx alentours ont
tiré contre la maison. Le bandit ayant encore
refusé de se rendre, une hydrante a été mise
en action, inondant toute la maison. Enfin, vers
13 h. 25, une charge d'anhydride sulfureux a
été lancée dans la cheminée. Siza s'est présenté
alors devant sa porte, levant les mains en l'air,
et a été solidement menotte. Après avoir été
minutieusement fouillé, Siza a été descendu en
ville en taxi.

Grave explosion à Olten. — Une terrible ex-
plosion de chaudière s'est produite vendredi
après midi, peu après 3 h., dans les usines de
pierres artificielles Hunziker S. A., à Olten.
Elle a été vraisemblablement provoquée par
l'inflammation de poussiers. Le bâtiment s'est
complètement effondré. On a à déplorer 4 morts
et 15 blessés, dont 12;ont dû être transportés à
l'hôpital, où l'un a succombé, à une fracture du
crâne.

Fièvre aphteuse. — En Suisse occidentale,
étaient contaminés, dans la période du 25 au
31 octobre, les districts suivants par canton :

Berne: Aarberg,, Aarwangen, Berne, Ber-
thoud, Bienne, Buren, Cerlier, Fraubrunnen,
Frutigen , Interlaken, Konolfingen , Laupen,
Moutier, Nidau, N.-Simmenthal, Seftigen, Thou-
ne, Trachselwald, Wangen. — Fribourg: Broyé,
Sarine, Lac, Singine, Glane. — Vaud: Aigle,
Aubonne, Avenches, Cossonay, Echallens, Lau-
sanne, La Vallée, Lavaux, Morges, Moudon,
Nyon, Orbe, Payerne, Yverdon. — Valais: Mon-
they. — Neuchâtel : Le Locle, Val-de-Travers. —
Genève: Rive g_uche , Rive droite.

Pour l'ensemble de la Suisse, le nombre des
étables contaminées s'élève à 13,171 (12,256
pour là période du 18 au 24 octobre) , dont 1908
pour la première fois (1719) ; celui des animaux
atteints, à 131,949 pour les bœufs (125,609);
62,541 pour les porcs (59,247); 4170 pour les
chèvres (3983) ; 4430 pour les moutons (4130).

Château à vendre. — Un avis paru dans le
- Times > de Londres annonce que le château
de Vullens, propriété d'une famille genevoise,
est en vente. Avant la guerre, il avait été offert
à l'Etat de Vaud, mais à un prix jugé inaccepta-
ble. Une famille américaine aurait acheté le
château si le parc qui l'entoure avait éié suf-
fisamment grand. Cette famille aurait été mê-
me disposée, pour l'agrandissement du parc, à
acheté- tout le village de Vufflens, mais elle
se heurta à l'opposition des paysans. On sait
que Charles d'Autriche envisagea sérieuse-
ment la possibilit é de se fixer au château de
Vufflens et que c'est l'absence de parc qui l'en
empêcha.

Lettre îi ibourgeoise
(De notre eorresp.)

Fribourg, 5 novembre.
Ah ! Le bel automne dont nous jouissons.

Jours brumeux, de douce mélancolie, alternent
avec de beaux jours ensoleillés. La températu-
re est douce ; la campagne est verdoyante ; les
vaches paissent dans les prés où elles trouvent
encore Une grasse provende.

Quel contraste avec l'an dernier où, dès la
fin septembre, on se tenait frileusement à côté
des fourneaux.

Les réserves de foin et de fourrages artifi-
ciels restent intactes. Et la belle herbe verte
que mangent nos vaches doit donner du bon
lait gras, et beaucoup. Or, vous me croirez si
vous voulez. Mais Fribourg connaît une disette
de lait. Le rationnement en cette denrée, qu'on
n'y a pas connu pendant la guerre, est effectif
aujourd'hui.

Accaparement ? Spéculation ? Autant ne pas
chercher et en prendre son parti jusqu'au mois
prochain, nous dit-on, et alors les veaux seront
là. Et le mois prochain les veaux boiront le
lait, et nous serons gros Jean comme devant !

•••
La Toussaint a été fêtée avec splendeur. Les

cimetières étaient superbement décorés de
fleurs naturelles. Les jardiniers de notre pays
se surpassent décidément et la production de
races et variétés de fleurs n'a plus de secrets
pour eux.

Les cimetières ont reçu, tant dimanche que
lundi, d'innombrables visites. Le culte des
morts reste vivace dans les mœurs fribourgeoi-
ses.

La colonie française a honoré ses morts, par-
ticulièrement ceux de la dernière guerre, par
une cérémonie très touchante et très digne.

•••
N'allez pas me dire qu'il n'y a rien de changé

dans les mœurs du pays. La .votation de dimau-
che dernier en est une preuve. Fribourg, qu 'on
considérait partout comme un des bons cantons
acceptants a rejeté la loi par deux tiers contre
un tiers.

• N'oublions pas que la majorité de notre popu-
lation est attachée à l'agriculture, et que le pay-
san ne veut pas connaître la journée de 8 heu-
res. N'oublions pas non plus qu'en novembre
1Ô18 ce sont les fils des paysans fribourgeois
qui ont été fauchés par la grippe à Berne. Ceci
explique cela.

Mais tous les journaux, « La Liberté > en
tête, recommandaieat. de voter <Cui_ .  Et le
peuple a voté non. Il a secoué le joug, pour la
première fois, croyons-nous. Il n'aurait pas fal-
lu émettre cette hypothèse-là devant M. Py-
thon, il y a 20 ou 30 ans. Cela eût donné du vi-
lain I

•*•
La fièvre aphteuse continue à régner. Devant

l'inanité des efforts tentés pour l'enrayer, on a
enfin compris que les séquestres, les abatages
en masse, les contraventions n'étaient que de
la frime. Maintenant chacun est libre, la mala-
die aussi, surtout depuis qu 'on l'a décrétée plus
bénigne qu 'auparavant. Et personne ne s'en
porte plus mal.

Il n'y a que les caisses d'assurance du bé-
tail qui sont vides. Cela a toujours profité à
quelqu'un !

•••
Estavayer vient de rendre les derniers de-

voirs à un de ses concitoyens aussi bien connu
chez vous que chez nous. Le capitaine Carrard
a, pendant 27 ans, foulé chaque jour le sol neu-
châtelois , et bien rares sont ceux qui ne le con-
naissaient pas.

11 n'avait pourtant rien de bien caractéristi-
que, mais il tanguait un peu, comme les vieux
loups de mer, et sous son apparence un peu
lourde se cachait un fond de finesse naïve qu 'il
était agréable d'apprécier. Et ses réparties ont
parfois « assis » bien des marmettes qui pas-
sent pour avoir la langue bien effilée.

M. Carrard a rempli fidèlement son devoir
envers la Compagnie de navigation. En même
temps, il a élevé honorablement une nombreu-
se famille. C'est un bon citoyen qui vient de
dispar^ - tre.

_
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_.'élection présidentielle
LONDRES, 6 (Havas). — Une dépêche de

New-York donne les résultats à peu près exacts
des élections à la présidence des Etats-Unis,
soit 404 électeurs présidentiels à Harding et 117
à Cox.

La question des réparations
PARIS, 6 (Havas). — Lord Derby est revenu

vendredi soir de Londres. Le < Matin > précise
que, sitôt de retour, l'ambassadeur d'Angleter-
re s'est rendu au quai d'Orsay où il a remis à
M. Berthelot une note du gouvernement bri-
tannique relative aux réparations.

11 aurait à ce sujet une entrevue samedi
après-midi avec M. Georges Leygues, président
du conseil. Oette note représente un progrès
extrêmement satisfaisant dans l'entente des
deux pays. ¦

JLes socialiste- français
et la troisième Internationale

PARIS, 6 (Havas). — L'< Humanité , publie
une motion de la commission nommée par le
comité pour la reconstruction de l'Internatio-
nale. Cette motion dit entre autres que le parti
socialiste reconnaît la nécessité d'être un orga-
nisme vigoureux et diplomatique devant em-
ployer contre la bourgeoisie et le ; uivernement
capitaliste tous les moyens que comporteront
les circonstances. Le parti demande son adhé-
sion à l'Internationale, sous certaines réserves,
et se mettra en contact avec les organisations
socialistes ayant quitté la deuxième Interna-
tionale, afin de réaliser l'unité mondiale du so-
cialisme au sein de la troisième Internationale.

l_a situation en Russie
STOCKHOLM, 6 (Havas). — On- mande de

Helsingfors au < Svenska Dagbladet > que tous
les préparatifs pour déchaîner, le 20 octobre
dernier; une vaste émeute, auraient été faits
en Russie. On n'attendait que le départ pour le
front de Crimée dés troupes rouges, les plus
opposées au régime des soviets, pour déclen-
cher le mouvement insurrectionnel.

On signale maintenant que 7000 contre-révo-
lutionnaires ont été arrêtés.

Un régime rigoureux sévit à Moscou ; les
prisons sont pleines ; des pièces d'artillerie sont
en position dans les rués de la ville. Deux à
trois cents personnes sont passées par les ar-
mes tous les jours.

Toutefois les bolchévistes n'ont pas encore
réussi à étouffer le mouvement

Ce que dit un bolcbéviste
_c_ r ie bolchèvisme

BERNE, 6 (B. P. U.). — Le chef des commu-
nistes ukrainiens, W. Vinnitchenko, qui, après
l'essai échoué de s'entendre avec Rakovski, est
retourné de Kiev à Vienne, il y a quelques
jours, écrit dans la < Nowa Doba >, journal
communiste paraissant à Vienne :

< En Ukraine, il n'existe pas une dictature
de prolétariat, mais au lieu de celle-ci une dic-
tature de bureaucratie communiste. Les Soviets
n'existent que sur le papier, des élections n'ont
pas lieu, c'est le commissaire qui règne. La po-
pulation dépend tout à fait des cartes de vivres
qui sont distribuées par la bureaucratie des So-
viets. Ceux qui ne participent pas aux idées
des Soviets meurent de faim.

La politique de la Russie actuelle vis-à-vis
de l'Ukraine est celle du tsarisme.

Le gouvernement de Moscou trompe d'une
manière cynique l'opinion publique en Europe,
pour tout ce qui se rapporte à l'Ukraine, car
sous le régime de Moscou, il n'y a pas d'Ukrai-
ne indépendante. C'est Moscou qui règne à
Kiev ainsi que le comité central du parti com-
muniste russe. Le parti communiste ukrainien
est poursuivi et condamné à une existence il-
légale. Même le parti communiste officiel d'U-
kraine est tombé en disgrâce. Une lettre, dans
laquelle Vinnitchenko s'est adressé aux ou-
vriers de Kiev n'a pas été admise par les So-
viets. >
Le match _. eznp«ey et Carpentier
NEW-YORK, 6 (Havas) . — Le contrat entre

les boxeurs Dempsey et Carpentier a été signé
vendredi. Les deux managers ont déposé cha-
cun 50,000 dollars; le contrat stipule que l'en-
jeu d'un demi-million de dollars sera partagé
entre les deux boxeurs peu avant le match, à
raison de 300,000 dollars au boxeur anglais et
200,000 au boxeur français.

Lo match aura lieu en 15 rounds et pourra se
disputer soit aux Etats-Unis, soit au Canada,
soit à Cuba.
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Monsieur et Madame R. Schneiter et leienfants ; Madame et Monsieur E. Hess-Schjï*.ter et leurs enfants ; Madame et Monsieur p"
Bader-Schneiter et leurs enfants, à Bulle et 1familles alliées, ont la grande douleur d'e fair

5
part du décès de leur bien-aimée et bonnsœur, bell-rsœur, tante et parente,

Madame Jean von DANI KEN
née Emma-Bertha SCHNEITE R

que Dieu a rappelée à Lui ce matin, dans sa56me année, après une courte maladie.
Neuchâtel, le 5 novembre 1920.

2 Timothée IV, 7 et 8.
Domicile mortuaire : Evole 54.
L'enterrement aura lieu à Soleure.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de faire part.

,*wtis. *Ai *WMmM *****muimm Wl.m

Les familles Matthey et Gaudard ont la dou,
leur de faire part à leurs parents, amis et coij
naissances du décès de

Madame Hélène PERREGAUX
née MATTHEY

leur nièce, cousine et parente, que Dieu a rap.
pelée à Lui, le jeudi 4 novembre 1920, dans
sa 88me année.

Ma grâce te suffit.
L'enterrement aura lieu le samedi 6 novem-

bre, à 13 heures, au cimetière de BeaureganL

Monsieur Marini, à Peseux ; Madame et
Monsieur Vicario et leurs enfants, à Peseux ;
Madame et Monsieur Monzani et leurs enfants'
à Peseux ; Monsieur Alfred Duvoisin, à ?_ '.
seux ; Moiisieur Paul Duvoisin, à Peseux ;
Monsieur Jules Convert, à Peseux ; Madame et
Monsieur Ghansard et leur fille, à Paris ; Ma-
dame et Monsieur Albert Geissbûhler et leur
fille, à Peseux, et les familles alliées, ont la
douleur de .faire part à leurs parents, amis et
connaissances du décès de leur chère épouse,
mère, grand'mère, sœur, tante et parente,

Madame MARINI-GAUTHEY
enlevée à leur affection, le 5 novembre, après
une longue et pénible maladie, dans sa 60me
année. . . - .

Peseux, le 6 novembre 1920.
Sur Dieu seul mon âme se repose pai.

siblement ; de Lui vient mon salut.
L'ensevelissement aura lieu lundi le 8 cou.

rant, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rue des Granges.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de faire part.

Les enfants et petits-enfants de feu Numa
Evard et Mesdames Rougeot, à Marin, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances dù décès de

Mademoiselle Gêcile-Lonisa EVARD
leur chère sœur, belle-sœur, tante, cousine et
fidèle domestique, survenu à l'âge de 53 ans,'
après une longue et pénible maladie.

Marin, le 4 novembre 1920.
J'ai patiemment attendu l'Eternel, et

Il s'est tourné vers moi, et D a ouï mon
cri. . ; Ps. XL, 2.

L'ensevelissement aura lieu sans suite, sa»
medi 6 novembre 1920, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Marin, Fabrique Rou-
geot.
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Rue des Poteaux TRANSPORTS
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et irréprochaule par personnel expérimenté
__-3B__l__ __ l-_l._l_t_-__-_,«-- :l<̂ l)_»-_ _^-_ _ __H. _______

du samedi 6 novembre 19 .0, a 8 h. et demie
de la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel

Chèque Demande Oilre
Bruxelles . . . . . . . .  41 .10 41.40
l'ans . . . . . . . . .  38.85 39.10
Londres , 21.98 22 03
Herlin ", . , 7.80 8.10
Vienne . . . . . . .  1 80 2.—
Amsterdam 194 2_ 194 50
llalia . . . . . . .  22 45 22.65
New-York , 6 43 6.45
Sioc- boli. . t . 3 —  .123.50
O' .pflnti-gue 86.25 86 75
(Jhristia ; ia .  . . . . . .  86 25 86.75
i-_S fi.-iiri.o . . . 86.75 87.50

Achat et vente de billets de banqne étrange»
ans meilleures conditions. '

Cours sans entra* ,'ement Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257

Toute , opérations de banqne anx meilleures con-
ditions : Ouverture de compteâ-courants. dépôts,
carde de t i t r . _ .  ordres de Bourse, eto

ionr» «le» changes

Monsieur Emile Lutz et ses enfants : Mar-
the, François, Anna, Emile, Willy, Jeanne et
leurs familles ; Monsieur Charles Lutz ; Made-
moiselle Mathil .e Lutz ; Monsieur Louis Krii-
ger, en Amérique; Monsieur et Madame Ernest
Kruger, aux Brenets ; Sœur Amélie Krùger ;
Monsieur et Madame William Kruger et leurs
enfants ; Monsieur et Madame Maurice Kruger
et leurs enfants, à Lausanne ; Monsieur et Ma-
dame Alfred Kruger et leurs enfants, à Lau-
sanne, ainsi que les familles Lutz, Girard , Spà-
tig, Freiburghaus, Colomb, Richter, Hess et al-
liées, ont la profonde douleur d'annoncer à
leurs parents, amis et connaissances la grande
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère épouse, mère, grand'mère, belle-
mère, belle-sœur, tante et parente,

Madame Alice LUTZ-KRUGER
née GIRARD

survenue le 4 novembre, dans sa 63me année,
après une longue et pénible maladie, vaillam-
ment supportée.

Serrières (Cité Suchard 24), le 4 novembre
1920.

Ps. XXIII.
En Ta main je remets mon esprit ; Tu

m'as rachetée, O Eternel, Dieu de vérité!
Ps. XXXI , 5.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 6 no-
vembre, à 13 heures.

On ne toucher ,, pas.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.


